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élard Prevencher traite de main de matire l’apostolat

M. Adelar par les Sociétés Laiques.

1 de Ville, remplie à sa pleine capacité, rappelait
sme de la réunion en l’honneur de notre

Nérée Beauchemin.

COMTOIS

Ja 5e conférence d'Apostolat

Jaïque que le Cercle Ozanam aval

organisée dimanche aprés-midi,

fut digne en Loa point de ses de-

vancières.
De fait l'aaditoire, le olus nom-

breux qui se soit réuni à| Hôtel de

Ville, sù l'on excepté celui dhe grand

triomphe en faveur de Nérée Beaa-

cheat était l'un des plus brillants

que l'on ait vus jusqu'ici.

L'annonce que l'on avait Tale du

conférencier. ML Adélard- Proven-

cher, Grand Chevalier du Conseil

des Chevaliers de Colomb des'Frois-

Rivières, avait suscité de l'enthrou-

some dès les premiers jours. el

tous avaient hâte d'enteadre celui

qui dirige actaellement notre bette

société colombienne en notre ville,
Personne ne ful décu et 'e bril-

lant exposé que Fail Monsieur 'ro-

vencher du travail d'apostolat exé-

cuté par nos sociétés laïques mérite

une mention (rés soéciale.

L'auditoire Va compris et M.
Provencher fat chaleareusense

n

applaudi plusicars fois. Fes der-
nières paroles Loi valarent one véri-
table ovation quand il fi connai-

‘rs, après avoir parlé éloquem-

ment de Loates les autres, ce que la
Société catholique par excellence,

les Chevaliers de Colomb, a fait
pour le Pape, pour l'Ecdise, pourle
Mexique, ponr le Collège de Gra-
velbourg, pour pes Colleges, mo
Universités,

vies d'enseignement, d'éducation.

de charité «1 de patriotisme, ci cela,
lon pis seulement cn an seul en-
droit, mais partout oÙ se ir ave un
Conseil de Chevaliers de Colomb.

Monsicur Provencher S'esi révélé

conférencier de tout premier ordre
et bel orateur. Sa diction esi par-
faite, sa voix, d'au tünbre agréable,

porte Bien el son geste esi naturel,
Îref, Monsieur Proveneter a Jone

we dimanche après-midi une
furl inléressanic conférence of nons
sommes heureux d'en faire héné-
ficier aujourd'hui nos lecteurs qui

non pas eu la Loune fortune de
l'entendre.

 

Le conférencier fui délicatement
présenté par M. Attanio Mondor,
le président du Cerele Ozanam.

Le Révérend Tère Vincent, of.
m, l'infatigahle ei distingué au-
wônier du Cerele offrit à Monsieur
le Conférencier une gerhe de re-
Mercicments que Heus nous en
voudrions de ne pes donner en sou
culier de crainte de Jui enlever son
ome exquis:

Monseigneur,
Mesdames,
Messieurs,

Il fé au programme, des ores
derciements dil conférencier ef, M.
Aumônier des Ches aliers u voulasolument que co fat Pannier
du Cercle Ozanam «| ui les lui a-
tress, !Lo Mais count le monde p=
pose bien que depuis lougiem,s
] ousiear Adélard Provencher.
hous d'avous remercié d'avance
our la belle conférence que nousU demandions el pour enuse.,
Maintenant qu'il Fa
EXà qu'à nous féliciter encore de
voir VEE, Tui ed fous ses ehovi-rs PR de qui il a di vanloir
es Me rand Chevalier parmi lesee ÿ pusicur I rovencher Fest en
orne jeni a tout l’exprit de son

HE tree toute la courtoisie.

parler d'a ot 14 il devait nousa apostolat par les sociétéslies catholiques.
et d'une double
aluSidérabe, sujel aussicortiPOdic it traiter. oùLo 5 précisions sont à faired'autres, pas au moins leMoment, au mous pour le

des{it en soit de ces aititue
dre of ot a Fon voadrail pren-
rovenchop prendre, Monsieur

Ce se mon ! aONO, . vienl
autant ç nil tout catholique
que le Paper l'être et pus plus

minister, est à Monse
Straleur d'e

eq
Moy

prononcée,

sel adit,

igneur l’Ad-
hjugerexactement,

lerdoe : # ma aualité 'au-
de mg Eo étés de Jeunes, c'est
“oho, ir queles Chevaliers de

*adent Cié appelés par le

[Ut va mieux

por los matiples oca-

troner, à aider eflicacement

enr organiser mème selon leur esprit
militant.

parléChevalier d'aveur

désle jour de leur établissement ceux
Trois-Rivières. Je me souviens
qu'alors Toccaston était

“ouverdn  Pontife.
Ce que je dis fit, n'est done pas

dnoaopel, d'un fait, Mais ce fait
même qui devra n-dnlenant tou-
jours plus Suffirmer duas des Hini-
Les. cependant votlnes par lexer-
ciee de ta chrrrité.

Pour finir, on 15e permellra aus-
si an mot de remerciement à ces
deax grounes d'artistes qui mt
Bien vont ajogter crprogromme
Pagrémeat de bonne masiqae el
d'une pièce de Courteline Ils ne
sand ques Venus pour rendre [a con-
férenes plus intéressante conne
disait le journal de l'aatre sou
mais pour seas aider à guûler en-
semble tous les chuermes, Vous les
plaisirs uliles à Pescril.

Su Grandeur Monseigneur Coum-
tois ne pouvail se = sastraire à l’in-
vitation défiente que veaail de ai
fuire le Rév. Père Vincent.

Maouseigacear Pluxilizire des
Trois-Rivières n'es[ junets pris à
coarl el son discution plat beru-
cap l'auditoire.

Sa Grandeur, près avoir félicité
Monsieur Je Conférencier du bel
exposé qu'il venait de faire, Fail
voir le danger pour le catholique
de faire partie des sociédds neatres,

Ces smdétés font grandement
tort parce qu'elles paralysent leurs
membres catholiques, eU ainsi en-
traveut les bons mouvements de
lléghise.

Le catholique n'est pas Tail pour
metlre son drapeus dans st poche,
il dit Vaflicher fièrement en toul el
partout, L'Eglise regarde com-
me suspectes les sociétés neutres el
Elle met en garde ses fidèles contre
leurs activilés.

Revenant aux Chevaliers de Co-
anh Sa Grandesr Monseigneur

Comlois se dit hieareux d'avoir is-

sisté à In nomenclature de Tears

oeuvres et il se demande ils ne
pourraient pus faire dans votre
ville ce qu'ils ont réalisé ailleurs
pour d'ualres oeuvres. ;

Nous avons des ocnvres qui pres-

sent ici aux ‘l'rois-Rivières, des
oeuvres d'importance capitale, à

vous de les rendre prospères pour

il,

He plus grand bieu de l'Eglise. et de
notre société Lrillavienne,
Noes mous en voudrions de ne

ss mentionner l'appoint précieux

qu'ont apporté à cetle jolie séance

l'Orchestre des Chevaliers de Co-

tomb, dirigé par M. Gaston Goalel.

el les Arlisles qui nous ont donné

“Le Commissaire est bon Enfaat

La helle exécution musicale que

nous onl donnée M. Goulet el ses

artistes cadrait bien avee la haale
tenue de la réunion.

La pièce de Courleline,le Com-

missuire est bon Enfant. ful bien

rendu par les actears au Drograme

meel l'auditoire n'a regrellé qu’ine

chose, que du pièce “n'eût quan

aele.
Nas lecteurs trouveront dus

ane autre colonne le programme

complet de cette mémorable séan-

ee d'apostolat.

Voici le texte complet de La belle

conférence donné par Monsiear

Adélard lroveneher, Probonolaire

au Palais de Justice, Grand Cheva-

Colombde aux

Monseigneur, .
Messieurs du Clerge,
Mesdames et Messieurs,

Je remercie sincèrement

ses compliments.
Je voudrais bien les mériter 

Souverain Pontife Tai-mênmeà que
les

ocavres catholiques de jeunesse, à

Et je sais gré à Monsieur le Grand
aujour-

d'hai des scouts cathroliques zeux-
quels d'ailleurs dd vélait nid ressé

(ronvée
très belle pour le Conseil Toeal de
suivre le programme Tracé par le

lier du Conseil 1001 des Chevaliers
Trois-Rivières:

M.
Mondor de ses helles paroles et de

quelque peu, mais 1e sentiment de
mon impuissance esl i qui proles-

le et dit: tu as été fort Léméraire
d'accepter ta tâche de venir an-

isociétés.
it fat tout de meme le boire!

Lorsque te l'ère Vincent me fil

sur dAgostorit, 1 ajonta que les

charger de Vaue de ces causeries.
de lui répondis tout bonnement
qu'on n'est pus chevaher jour reeu-
ler devant te devoir, mais j'étais
Men sûr alors que des confrères
plus. ferrés assumeraient le Far-
den! Je regrette d'avoir été deu
dans mes espérances of vois êtes
matatennt très sérieusement, ex-

de mon incompétence # continuer
lei br série des conférences données
par des maîtres de ta pias late
antlorilé cougue, en premier lea,
sa Grandeur Monseigneur Com-
Lois, qui a negistralement exprssé ba
doctrine el tes principes d'néraux
de FApostoret Kique catholique, et
dernièrement, M. Pavoent Félix
Durocher. de Montréals dont la
belle doquence (it vadoir l'apport
orécieux donné à FApotolat qur
l'Association des  Vovageurs de

Commerce catholiques,

Eume rendant compte de tr pr”-

sence dun bon nombre de con-
frères chevaliers parut cet nuditoi-
ve, je me ruessure et qe cenuple cost
sr Vindulgence de mes saditeous.

Avant d'entamer le sujet, je
tiens à offrir mes ftieiLations aax
deax têtes dirigeautes de ces brit-
lantes réunions d'études, d'abord
au distingaé Père Vincent entouré
de ses genlils scouts. et ensuite à
son Mer Ego, non moins zélé, le
sympatique Vitlrateur de chez
nous, que Ja grande hunitité tient
souvent à l'arrière-plan, nats que
tous aimons # nommer, Monsieur
Cable Athert Tessier. Préfet des
tudes nn Séminaire St-Joseoh.
"Tous deux. avec te bean cercle d'é-
{udes de l'Association Callhiorique
de ta Jeunesse Canadienne, onl
droit à notre admiralion et à notre
gralitade pour tear apport considé-

rahte au béuélice des oeuvres so

cites d'uvostokl.

IU maintenant, jenlre, dans de
sujet qui nous occape en faisant
quelques considérations générates:

Pour quiconque observe de côlé
e d'autre duns fa natare, lou peul

dire que des Jeçons d'apostelal se
dégagent de boat el de partout. Les
astres, en annoncanl Ja gloire el ta

puissance de Dies, invitent aa

prière reconnaissinte, Les champs

se couvrent de moissens. Les

chaines de monl-(vnes, comme nos

Laurentides. modèreal. l'acuilé de

l'agutiton, Notre het érable exe

diea, chaque printemps, verse son

nectar délicieux. Nolre grand

fleuve est an modète d'apostolal.

Toute ln nature, pair son incessante

aclivilé, nous enseigne la grande

toi du travail. de ki production

pour le bien de la conmmomaulé.

Aassi Uhomme. qui oecupe le som-

met de In créalion, doit-il mieux

que tous les êtres inférieurs, se dé-

vouer pour le bien de ses sembla-

bites, Mais nul n'ignore que son

inflaence est décuptiée du fait qu’il

s'entâte dans les bonnes sociélés,

tes meilleures anions, tes assocta-

lions de choix.

 

Voyons ce qu’est l’influence des

“sociétés” à notre époque.

Considérez encore le Saint-Lau-

rent déroulant ses flots majestuenx

sar un parcours d'au-deli de 800

milles. Qu'est-ce qui Jai donne sa

force, =u majesté ? Ce soul d'abord

les eaux des grands Ines et puis les

nombreux tribnlaires qui le re-

joignent en sa marche imposanle.

Or, ces Ines et ces aflluents, qui

font ce fleuve timpide >u boueux,

donnent, en quelque sorte, l'âme

à nolre grand fleave. Celle com-

paraison, pourra*t-on dire, esl Vi-

mage de ce qui se passe dans te ddo-

maine sociat chez un peuple: litme

d'un peaple sera considérablement

(fectée: cle sera pure el limpide,

hasse et boucuse suivant que ‘es

corps sociaux, les sociélés, seront

eix-mêmes animés d'au bon ou

d'un mauvais esprit. Le jour où sn décadence et de tn ruine!

[part de sn beau projet d'organiser
une série de conférences pubtiques

Chevaliers de Cotanb devraient se

posés à l'être vous-mêtmes par suite

les sociélés, c'est-à-dire les membres

| qui les composent, s'inspirerval de

doctrines matértalisles el seusualis-

Les,—ne verront plus quela Lerre, —

ee jour-là, sera ouvert le chemin de

[A5SEME CONFERENCE D'APOSTOLAT
LAIQUE DU CERCLE OZANAMA REMPORTE

UN SUCCES DES PLUS R
Jourd'huni entrelerir tn auditoire!
Hassi distingué, du sajet an pro-
gramme: CA postobad laïque par Jes

laisque le vin est versé,

Il

Et voyons maintenant com-
ment se classifient ou ca-

ractérisent nos sociétés
Canadiennes les plus

Infltentes

Une sociélé se distingue essen-
ticHement d'une autre par lobjel
qet'ete a en vie. le but qu’elle pour-
sul.

(esl ainsi qUE Hods avons, en
hat de l'échelle, les Confrérie,
les Asscelalions plerses, avec bal
purement voiritrel, par exemptele
Tiers-Ordre, te Ligue du Saerd-
Coeur, da Ligee contre le bdas-
vhème, VArchicoafririe du très
Satnt-Sécremest. la Congrdgalion

de d4 sant Vierge ol noambee
d'autres.

 
mnstite, ca bes de Véchell>, les

dAgues od As orattons dites hama-
vitres, certuines Sociétés mu-
Luelles et ir issi certains Clubs so-
claux, avant pour but de rendre
service nt proëleua or aux mem-
bres qui les compo-ent, tatis en
delers de toute idée confession-
ache,
Lon comprend que. dans un

pays mixte comme le nôtre, il est
des relations qui s'imposent entre
catholiqaes el non-catholiques par-
ec qu'elles soil nécessaires au bien

commun de lu soctété, comme les
relations potitiques, mnititaires,
commerciates. tandis que d'ratres
relalions existval soil pour fins de
protection, soit de simple ulihité.
-oit même d'xrétnent, comme erl-
les qui se retreavent dans les Asso-
ciation natueles et duns les Clubs
soeinIX que je viens de mmention-
ner, D'après ta doctrine de l'E-
lise HON 4H ussarément danger
d'habilaier ceux qui en font partieà
metlre ainsi loutes les Crovauces
sur te mème pied. parlant, à concé-
der tes mêmes droils à l'erreur et à
la vérité, C'est au mois de no-
vomhre 1925.dans ane letbre pasto-
rule adressée au peuple à l’occasion
du svuode diocésain. que s'exori-
mail ainsi fee sujel le regretté
Cardinal Bégin: “Nous avons we
devoir de vons mettre en garde
contre an danger propre aux pays
mises, comme le nôtre, celui des
Chebs sociaux neutres, où ti boune
culente, certainement (rès dési-
rable, entre les éléments dune
popiitation d'origine et de croyance
diverses, peul aisément dégénérer
en indifférentisme religieux, sinon
national.” Et quelques mois plus
Lard, Te Pape Pie N, de saiînle iné-
moire, disail à sou lour daus arme
leltre au même Cardinal: “Vous
avez été heureusement inspiré en
Drosnulguant plasieurs décrets sa-
lutiires contre certains max dont
aucan honnne de coeur ne sauril
assez déplorer Ki récente apparition
dans votre palrie… en parlicalier...
des sociétés qu'on appelle neutres.”
Celle mise en garde de Ja parl des
plus hautes antorités doit être sé-
rieusement considérée, semble-t-il,
war (out calholique sincère avant
de donner sou adhésion à ces clubs
o:t sociétés nentres. A lu vérilé,
c'est avec un patri dique regrel
que nous assistons à la marée non-
tante de Letles organisalions dans
noire pays el même dans notre
ville: pour une “perle” que ce flot
étrange qreut jeter sur nos ‘rives,
combien n’apporte-t-H pas de co-
guitiages contaminés: el les champs
buignés de telles ondes ne produi-
ronl-ils pas bientôl plus d'ivraie
que de bou grain?

 

 

Car après tout, il ne faul pas où-
hlier que l'histoire est une étlernette
recommiencensez Ou a v.1°des peu-
ples jusque-là sains el vigoureux,
«lisser soudain sur ta pente de ta
décadence. Dis perdirent en peu de
temps, fes qualités maîtresses qui
faisaient leur force et leur gloire.
Us buissérent graduellement dans
l'estime des aulres nations, jus-
qu'au jour où, sous Je choc des ar-
muées ennemies, ou Jes coups de sa
Révolution intérieure, is s'elfri-
tèrenl comme nos glaces d'avril €
dispararent, de ta surface du globe
comme entités nalionales distine-

tes. .. -

Et nous avons, en Lroisième heu,
les sociélés que nous pouvons ap-
peler mixles puisqu'elles cher-
chent à promouvoir à ln fois les
intérêts du corps el de l'âme, le
spiritnel et le temporel chez les
membres qui les composent. Ces
sociétés, personne n'en peut dou-
ter, sont susceptibles de faire grand
bien et 'pratiguer un magnifique
apostolal. Heureusement qu'elles
sont nombreuses ct puissantes.
Signalons-en  quelques-qnes:

= 
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EMARQUABLES
Pour n'être pas le dlus ancienne

mats lune de celles où il y a l'en-
Lhoasiasme, fa Toree el la générosilé
qui se retrouvent infaillibiement
chez les jeanes, I’Association Ca-
tholique de la Jeunesse Cana-
dienne esl toujours aux avanl-
postes. Conume chacan le sait,
C'est sous lès auspices de l'un de
ses Cercles les plus aelifs duns no-
tre région, te heu Cercle Ozanan,
que sont données ici, depuis d'au-
bnnne dernier. ces magnifiques
conférences d'études sur l’Aposlo-
lat laïque, conférences si bieu ne-
cueillies pur lous ceux qui s'inlé-
ressent au développement social
«{ moral de notre peuple.

lEnsuite, l’Association des
Voyageurs de Commerce Ca-
tholiques. (“esl encore parmi
ceax-ci que lon comple de nom-
breux el vrais apôtres, qui sont
toujours sur ra brèche et à la tête
des bonus moavementls, secondant
depuis de longues années les oed-
vies sociales d'aposlolal.

Je dois aussi signaler 1a Société
St-Vincent de Paul, où se dissi-
mute chez tes membres, eux aussi
de véritables apôtres. une humilité
+1 tuoins égale à leur dévouement
infussable pour sodlager les aflli-
és et les miséreux.

Loon sail que 1e nom dont sho-
noreul avee raison tes membres de
ce cerete de FACAE.. organisa-
leurs des présentes résamions. n'es
antre gue celui de ce grand apolre,

Frodérie Ozanam.  Clest i ai que
revient Ja part principale de Ja
fondation de cette grande inslitu-
tion charitable qui couvre aujour-
d'hui lanivers, les Conférences de
St-Vincent de Paul

C'esten 1913, à l'occasion du cen
tenaire de la naissance d'Ozanam
quete Paoe Pie N distil à um évè-
que de missions loinlaines: “Je
n'ai de désir plus ardent que celui
de voir celle Sociélé St-Vincent de
Paul porter jasqu'aux confins du
monde l'esprit eL ta vie d'Oznnam,
te grand chgétieu qu resteru l’une
des betes et des plus atlachantes
figures du dernier siècte.”

Le Père d'Ozanam, médecin par
profession. el su mère, une sainte
femme. comme il Péerivait  nn-
même plas Lard, éluient des gens
de grande foi et d'une charité infa-
tigable envers les pauvres. Sa mère
l'associail dès son jeune âge à ha
distribution de ses anumanes et sou-
vent le conduisait dans lhumbre
réduit de la misère où plus d'une
fois 1 teur arriva de se rencontrer
avee le docteur fui-même, le père,
attendri suns doule de cette heu-
reise rencontre.

,
>.

Dans l'ouvrage de Abbé Gel-
low. LES TROIS PRECURSEURS
DU RENOUVEAU CATHOLI-
QUE: lacordaire, l'Abbé Perreyre
ol Frédéric Ozanam, j'ai trouvé ce
trait charinant que je vous raconte
at sotijel du père et de In mère de
celui-ci: Vers ln fin de sa vie, Ma-
dame Ozanam, dans ses visites aux
pauvres, montait péniblement des
marches un peu nombreuses: à
chaque palier d'étage,  essoufflée
el palpitante, il lui Fallait s'asseoir,
ol pendant quelque temps repren-
dre haleine. Or, à Lyon, tes puu-
vres habitent de coutume les cin-
quième cl sixième étages. Comme
rien n'arrétait sa charité, son mari
s'interposa. el de son aulorilé, lui
défendit fotmetlement d'aller phus
haut que le quatrième étage. Mais
Monsieur Ozannm, lai aussi, de-
venait vieux el sa sanlé l'exposail
aux étourdissements. Madame, a-
vent de s'engager. exigen de son
mari Ja même promesse pour les
visites qu’il fuisail, lui, à ses mala-
des. Le vieux médecin accepta
et le contrat fût signé. Le mari y
fûl longtemps fidèle.

Un jour, néanmoins. comme il
visitait un de ses clients, if apprit
que plus hant, une pauvre femme,
détmitée de loul, se mourait, el
qu'elle avail besoin de son aide.

Hélas! c'était au-sixième étage!
Le cocar Jul ta contre le coeur, mais
In charité l’'emporta… Il monla les
deux étages défendus, se promeL-
tant bien de n'en rien dire à sa
feunne… ll arrive, il ouvre. la
pauvre mourunle étail là couchée,
el près de son sit, penchée sur elle,
el In consotant… celle qui s'était
promis de n’en rien dire à son mari,
Madame Ozanam.
EL je continue avec le même au-

teur: En vérité, c'est là, dans ces
âmes, qu’il faut chercher’le secrel
de In grande âme de Frédéric Oza-
nam. Il cite Joseph de Maistre
disant: “Rien ne peut remplacer
l'éduention faite par une mère.
L'homme moral est peut-être formé 

jours un grand malheur.” 2 l'au-
teur njoute: “Si doneles mères su-
vaient toules ce qu'elles peuvent,
si, avec Ju connaissancede leurs de-
voirs, elles avaieril toutes conscien-
ce de leurs forces, quette heureuse
transformation s'opérerail dans les
familles et dans Ja société.” Oza-
nan y peusail quand il écrivait ces
belles paroles: “Le rôle des fem-
mes chrétiennes ressemble à celui
des anges gardiens, létles peuvent
conduire le monde, mais en restant
invisibles comme eux.”

Continuant maintenant mon é-
numération, je signalerai l’Asso-
ciation des Zouaves Pontifi-
caux duns luquelle les membres,
hommes de foi vive et de charité
digne d'éloges, répondent si vail-
mmment ‘leur devise:ime Dieu
el va Lou chemin, et dont les

pelotons rehaussent toujours l'ê-
club de nos fêtes religieuses et na-
tionales.
de mentionne aussi une organisa-

lion composée d'une élite catholi-
que intellectuelle qui verra bientôt
ses dix années d'existence. La
Commission des Semaines Sociales
au Canada, dont te président, le
Révérend Père Papin Archambault,
fût lun des premiers apôtres de
l'action socinle au pays. Avec rai-
son, on «# appelé celie-ci me uni-
versité ambulante qui va de ville
en ville diffuser les prineipes qui,
feront revivre dans les moeurs et
tes lois l'esprit chrétien. source de
paix el de prospérité. Celle Asso-
ciation répond parfaitement au
voeu exprimé par Léon XII, de
sainte el illustre mémoire. dans
son immortetle eneyelique Rerum
Novarum. Le Pape. reconnais-
sant alors l'opportunité qu'il y a de
fncililer au peuple la solution con-
vrète des problèmes de sa vie, dit
itassi son espoir qu’on pourrail
l'obtenir au moyen de leçons popu-
Iuires el de conférences appropriées
dans lesquelles on examiterail les
problèmes du jour plus od moins
connexes nvec les questions socia-
les.

Elles semblent bien réaliser en
elfel ce voeu el cel espoir de l’au-
Lorité ponlificule, cos SEMAINES
SOCIALES danl nous avons béné-
ficié ici même; en 1925, del'une des
plus remarquables.

La mention de cette dernière
Association m'invile à souliguer
aussi celle de POeuvre des Re-
traites Fermées qui existe au-
jourd'hui au béuéfice des diverses
classes de ln société dans tous les
centres importants de Ja l’rovince
et du Canada, comme dans la plu-
part. des autres pays. Ces foyers
ardents de religion eL de morale
onb douné naissance aux Ligues
d'anciens retraitants qui comp-
tent déjà une phalunge d'apôtres
Tuïques disséminés an pet partout.
En se reLrempanl à peu près an-
nuellement aux mêmes sources fé-
condes, après s'êLre réchauffés dans
les exercices de lu récolicetion men-
suene, irs sonl p'us aptes al com-
hat, par l'exemple el par la pa-
role, Leur doctrine jus sûre, leur
volonlé plus ferme pour luller suns
trève contreles passions mauvaises
qui montent lous les jours à l'as-
saut du beau, du vrai el du bien.

Je dois aussi donner beaucoup
de crédit à plusieurs autres - socié-
tés qui ont pourbul de promouvoir
les intérêts tant spirituels que tem-
porels de tenrs membres. Je si-
gnulerai les suivantes: ,

Notre belle Société St-Jean-
Baptiste, In fidèle gardienne de
nos traditions religieuses eb na-
tionales. C'est elle qui nous réunit
chuque année autour de notre dra-
peau pour célébrer nos gloires et
orienter notre vie vers un avenir
meilleur. ‘

(“est sans doule sa rayonnanie
survie qui a donné lieu. il y a quel-
que 20 ans, pour les multiples asso-
cintions féminines de lu Métro-
pole. de se fédérer sous le nom
LA FEDERATION NATIONALE
ST-JEAN-BAPTISTE ET SES
ASSOCIATIONS PROFESSION-
NELLES. Cette Fédération est
la réunion dans une institution na-
tionale florissunte de toutes les
associations de femmes qui comp-
tent duns leurs rangs les canadien-
nes-françnises catholiques. Son but
est d'offrir à celles-ci le milieu qui
leur permettre de communiquer
ensemble, pour s’aider dans lu vie,
se développer et progresser sans
cesse. Ces Associations sont divi-
sées en (rois, classes, savoir: oeu-
vres de charité, oeuvres économi-
ques el ocuvres d'éducation. Les
premières sont celles qui sont or-
ganisées en vue de soulager et d’ai-
der gratuitement le prochain. Les
oeuvres économiques sont cellesqui
onL pour objet de développer les
intérêts économiques de lafemme.
et d'aider celle-ci à améliorer les
conditions matérielles de son exis-
tence, Les oeuvres d'éducation,
sont. celles qui,ontzpour..objet-de;
développer et“élever Pindividu, 

\

idx ans: ot $"M ne Pa pas été surlos| le
genoux de sa mère, ce sera tou-jquel s'édifie cette Fédération na-

 

  Le principe fondamental surèle

tionale est le précepte dela:charité
chrétienne:  *“Aimezivous lesThs
les autres’. principe ‘qui. renferme
n'est-ce pas Loute la’ doétrinééco-
nomique de la perfcetion dans le-
vie privée et dans ln vie sociale.

Cel exposé luisse suffisamment
entrevoir tout le bien que l’on pèüt
attendre au point de vuc-upostôlat
de celle Fédération. des sociétés
féminines de lu Métropole dé-nôtre
pays.
Une autre Association reniar-

quable et dans laquelle ‘s'exerce
une oeuvre de véritable apostolät
est celle appelée LE FOYER,Fon-
dée à Montréal, en mai 1903,par
l'initiative d'un sulpicien apôtre-
né, M, l'abhé-Henri Gauthier;qué
In chroniquense Francoise ‘appélait
le saint abbé fondateur, -cettt
belle organisation s’est.développée
à mesure que ln main -d'oeuvre'fé-
minine se multipliait dans lestatés
liers, les filatures, les fabriques;:lËs
magasins. d'lusieurs maisons ont
«dû être ouvertes pour répondre aux
demandes nouvelles. Ces FOY-
ERS sont des lieux de protection
pour les jeunes filles obligées ‘de
gagner leur vie. C'estlàiqu‘elles
retrouvent, reconstituée ‘à leur-pro-
fit. une véritable famille. Ellds
ont là an-si à leur disposition
les grands moyens de distraction
qui assurent le bonheur, la*forée
et le progrès. ces facteurs ‘de
prospérité sociale et religieuse, “On.
y à établi des pensions, des restaii-
rants, une bibliothèque, des cerèles
d’études, des cours. .
Chacun saïl que nous avons

ici. dans notre ville, deuxde-cès
mêmes associations qui :rendent
de très louubles services aux jeunes:
travailleuses. Co

Jde signale encore ume ‘initre
oenve admirable et des plus“iif-
téressantes pour Pavenir de notre
race, celle de L’Assistance Md:
ternelle. Fondée & Montréal,en
mai JN12, par un groupe de dares
entholiques ayant i leur téte, Ma-
dame Henry Hamilton, cetteasso-
cietion a été incorporée en 2017
comme société charitable, Elle-à
pour bul de sccourir les. iméres
pauvres avant, au -moment/’et
après le naissance de:leurscrifinté:
L'oeuvre se compose d’un Corlité
général ct de Comités‘paroissiaux:
Le Comité général s’occupe. des
malades des paroissesolt un Gomis
té local n'a pas-été établi,tandis
queles comités paroissiaux,@ctuel-
lement, au nombre d’une trentaine,
sont chargés du soin ct de l’entre-
tien de leurs malades qu’ils;ise-
courent souvent de concertave
les conférences de ln St-Vincent-
de-Paul. La société a aujourd'hui
an dispeusaire el méme un. petit
hôpital avec dix lits où l'on reçoit
les mères abandonnées, ouù- skis
gîte; ou encore, pour. y ‘soigner
les cas graves requérant-des soïns
spéciaux qui ne peuveñt'être:don-
nés dans de pauvres logis. L'ini-
portance d’une telle oeuvre à ‘la
fois sociale ct patriotique n’est
pas discutable, semble-t-il, et-il. y
aurait certainement lieu d’en €

. . wy.

une duns notre ville. Cette oeuvre
apporte à ln famille pauvreict
souvent délaissée, un concoursbien-
faisant en travaillant à l'améliors=
tion de ses conditions de’ vie.
Elle inculque à In femime l'amour
de son foyer et lui donne les pre-
mières notions d'enseignement mé-
nager, la rendant ainsi plus ‘apte
à su mission. Onpeut'appélé
ln socur : de, cette‘nutre delle
ocuvre. La Goutte de:Lait,Elle
est prénatale et assure à l'enfant;
en soignantla mère,-une constit
tion robuste. combattant “par”
le. fléau de la mortalité-infanti
Au point. de. vue" religieux)’K
effets moralisateurs de cetteécuvre
ne sont pas moins importants,
car elle s'applique a .déyvelopper,
au sein de la famille; Ja “ver
de piété. la fidélité. au‘devoir
quotidien et |oblinann Pariaile

me
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aux enseignements.de lh iio;
chrétienne. ele TRE

Les Syndicats- catholiques «doi-
venit aussi êtresignalés-avec:béaf-
coup: d’à propos, car.-il y.axlà
encore des apôtreslaïques admiira-
bles comme on en. retrouvé dans.
notre belle Association des Syndi-
cats nationaux  catholiques=‘des
‘Trois-Rivières. Cette * Associn-
tion ouvrière mérite.'tous les eù-
courngements. né 48e
Vous vousétonneriez, sansdoute,

Si je ne signalais ‘aussi’ quelques
oeuvres de jeunesse qui sont deve-
nues unc nécessité.dans nos villes

d’un: Lel et qui sont l’ocasion . d’un: bel
‘apostolat “de ‘la. part..de’ ceuxqui.
s'y dévouent tout en préparant
ainsi de solides apôtres pour:de-
main. 2 2 ET EE
Jè _mentionnerai d’abord l'O:

vre, des colonies’de vacances.
existedepuis environ une quaran-
taine d’années déjàdansles:pringi-
paux-paysd’Europe.  Tes/statisti-
ques’ de 1907, ‘en Fraiice,portent
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:;  SAINT-RTE
Fiiéraillesde'M. Damase Car-

‘pentier
‘En l'église paroissiale,de St-T'ite,

“Comté de ChhMplain, an milieu
‘d?ithe grande afflnence de parentsel
d’aînis de cetteville ¢l de Félran-

” ger, eurent lieu récemment, les
Tihposantes funérailles d'un pion-
nier “de Ja pâroisse, M. Dumase
‘@arpentier, décédé des suites d'une
lonigue.maladie à l'âge de 84 ans el
6. mois,

Je.défunt était universellement
Connu el estimé de tous ses conci-
Loyens, il fut membre du conseil
municipal, de Ia commission sco-
Luire et marguiller, il eut Ie bon-
heur de voir tn quatrième généra-
tion.
Hyui survivent, six enfants, dont

Lroisgarçous: MM. Phitippe Cur-
pentier, de St-Tite: Nuzuire el
sEroartamat Carpentier, de Ste-The-
dle; el Lrois filles, dont Amanda.
épouse de M. Théodore Grosteun,
de-Ste-Thèele: Audélie, épouse de
M. Joseph Jacob, de st-Tite: el
Anaïs, épouse de M. Pierre Gros-
Jeau, de Ste-Theele.
… Le service ful chanté par M.
l'abbé Ant. Beandry. La chorale
de St-Tite, sous lu conduite de
MM. J.-0. Lucoursière et J.-P.-
Gilles Dessureauil exéculs la messe
dePéresi. Mile Marguerite Donti-
spy Louchail l'orge.
“Le défiant fut porté pue MM.

Xavier et Réal Carpentier, Henri
Chasrest. Georges Carpentier,
Napoléon Grostenu, condiisail le
deuil. La quête ful faite durant
le service par MM. . T'rudel
elJosaphat Davidson.ddl
(Parmi les personnes présentes

aux funérailles, nous avons remar-
Qué: M. et Mme Philippe Carpen-
‘tier. M. Théodore Grosleau, MM,
et Mmes Pierre . Artliar el Jusa-
phat Groslegu. M. Jules Grosteu,
M. et Mine Georges Grosteau, de
Ste-"l'hècre; M. Napuiéon (Gros-
Jed, Mie Surah Grosleau, de St-
Fitès M. et Mme Adélard Piché.
de Ste-Thècle: M. et Mme Arthur
Trépanjer. St-Stanislus: M. et Mme
Joseph Chaurest. M. Gérard Déry.
Mile Marie-Louise Déry. de St-
Agelphe: M. et MmeOlivier Désy.
€ St-Sévérin: MM. et Mmes Jos.

Déisie Joseph Carpentier, Benoit
Gärpenlier, Donat Gurpentier, l£-
mile Carpentier, M. Armand Car-
pélitier, À TM. et Mmes Jonce Cos-
she, William Jacoh, MM. l£mile
Trépanier. Charles Jacob, Mme
Léger Jucob, MDL. et Mmes Al-
phonse Paquin. Alfred Robert.
‘Mme P. Périgny. M. et Mme Er-

st ‘Trépanier. M. Emile Périgny.
%et MineJoseph - X. Massicotte,
SieJ. Massicotte. Mme Amédée

essureault, M. Phil. Fay. MM.
0Mines Henri Thiffault. Gustave
Thifant. J.-Bte Trudel. M. Ferdi-
nd Thiffault, M. ct Mme Emile

“hiffault, M. Adrien Moreau. MM!
ct Mmes Napoléon Moreau, A1
médée Dupuis, Onésime Lefebvre.
M. Othiliu Lefebvre, M. et Mme
Jérémie Boivin, MM. WilliamBoi-
vin, M. Josaphat Davidson‘ M. ét
Mme David’ Boivin, MM. Xavier
Miissicol te. Emile Trottier, M. el
Mme Aloys Dessureault. Mme Jo-
saphat ‘Érépanier. de St-Tite:; MM.
el Mmes Anthime Lofrance. lili
pe Trépunier, de Ste-Thècle: N
Théodore Grosleau, MM. el Nimes
Pierre ‘Grosleau, Arthur Grosleau.
Josaphat Grosleuu, ele. cle.

Lu Famille recut un grand  nom-
bre de témoignages de sympu-
Lhies, offrandes de messes, prières,
ete.
A In famille eu deuil. nos sincères

condoléances.

Au conseil municipal dela ville

Lors d'une dernière assemblée du|
conseil municipal de notre ville, M.
‘d'ancrède Sauvagenu a été réélu
pro-maire pour un deuxième Lerme
de: trois mois.
Le conseil a homologué le rôle

d'évaluation pour la perception des
taxes municipales. Ce rôle couvre
aine évaluntion totule de biens-
fénds imposables pour un montant
de $622,000. La taxe municipale
reste In mêmeque l'an dernier, soit
:2.00tpär-éent dollars d'évaluation.

et: ln.taxelocative reste à 5 pour
centdit prix du loyer.
Uno-demarïde seru faile pur le

çonseil- aux autorilés de :la com-
pugnie de téléphone de Champlain
pourquele bureau central du télé-
plione reste en service le dimanche
# prés-midi.

Une demande sera faite au Dé-
Pemadeln Voirie afin que lu

te Trois-Rivières à Lu Tugne
soisse à l'avenir parle haut du lac}
vor.au Jiey du rng du haut du

Ing hid afin que celle route passe
darla ville de St-Tite.
Une demande sera, aussi faite au

‘Département de la Yoirie, deman-
fn parachévementde ln roule
régi male Si--Tite, StSévéériy, St-

:Ati islas et. te-Genevigye, peur re-
3i“Ta roïte-nitionnle n Batis-

emipide ser a ssi faite uu
CEeat le lu Voirie pou

emiite des intérêtsdis pai a

   

sosur les dettes contrac

   
  

ds8° mauve dew

téespar emprunts au gouvernement
pour l'amélioration des chemins de
du ‘ville.
A l'unanimité le conseil de ville

tppnie le projet de création d'un
bureau d'enregistrement en la cité
«de Grand'Mère.

Au conseil de la paroisse

Le conseil municipal de be que
roisse de St-Tite a homologué le
role d'évaluation pour In percep-
tion des taxes en 1928, ce rôle com-
porte une évaluation tolale des
biens taxables à $1,170,000 ¢f lu
Luxereste la même que l'an dernier
soit SL10 par 100 dollars d'évaluin-
Lion.

Le conseil de la paroisse fera
installer une humière de rue à l’ex-
trémité de la route da haut du lue
sud, près du grand pont Lachapelle
afin de fuciliter l'accès du dit pont
et. éviter des accidents,

Le conseil commanique le nou-
velle que le Département de la
voirie «à accepté de prendre sous ses
churges l'entretien de da partie
rravelée de lu route du qualorzième
rang.
Le seerétaive fuil rapport an con-

seil sur l'eutretien des chemins
d'hiver dans les principales routes
de bc municipalité durant la saison
qui se lemnine. personnes
qui onl ed soin de cel entretien
farent : pour fa roule du grand pont.
M. Ernest Cossetiez route Uld,
Pronovest. M. Majorique Jacob:
route Norntandin, M, Wilson Nor-
mandin,: route Maire M. Zotigue
Allaire: route Lafontaine, MN. Phi-
lippe  Desaulniers: route du te
rang, M. Georges Carpentier: route
St-Adelphe, M. Donal Carpentier:
route du tne Pierre-Paul, M Emile
Trottier: routes des Pointes ef des
Germain, M. Henri Moreau: route
Pronovost. M. Emile Pronovost:
et route Dessurewult, M. Adélard
Paquin.

[Les

ST-TITE
Funérailles de M. Eugène

Brouillette ex-maire
de la paroisse de St-

Tite

Ces jours derniers, en l'église pa-
roissitle de S1-Tite, eurentlieu les
imposantes funérailles de feu M.
Eugène Brouillette. décédé des
suites d'une longue maladie à l'âge
de 75 ans.

Le défant laisse pour te pleurer.
son épouse née Etudienne Veillette.
trois fils adoptifs MM. Mfred,
Georges of Léopold Veillette, de

St-Tite. Ses frères MM. Urbain
Brouillette, de sSt-Tite: Louis
Brotillette. de Hérouxville: ses
soeurs Mmes Vve Alphonse La-
fontaine, de La Sarre, Abitibi: et
Euséhe Thérioux, de Arctic, RIT.

Le défunt fut maire de la parois-
se de St-Tite pendant huit ans.
membre de la Commission Scolaire
et élit trés estimé de tous ses con-
citeyens,
Le service fut

l'abbé A. Foucher. assisté de MM.
les abbés J.-C. Leblane et A. Beau-
dry, comme diacre et sous-dincre.

La chorale de St-Tite, sous la

chanté par M.

conduite de M. J.-O. Lacoursière.
JJexéenta la messe de Perosi. Les
principaux solistes furent: MM.
Armand Léveillé, J.-Bte Mercure
et J.-P.-Gilles Dessureault. Mlle
Marguerite Dontigny touchait l'or-
gue.
Le défant fut porté par MM.

Philippe Lefebvre, Napoléon Gou-
let, Willie Lahaie. Louis Château-
nea, Aloys Dessureault, et William
Dessureault. M. Jérémie Boivin
conduisait le deuil. Durant le ser-
vice lu quête fut faite par MM.
Albert Veillette of Donat rudel.

Parmi les parents et amis pre
sents aux funérailles, nous avons
remarqué: Mme Eugène Brouilet-
te, Met Mme Urbain Bronillette.
Mme Georges Brouillette, MM. et
Mmes Alfred, Léopold el Georges
Veillette, de St-Tite: M. Albert
Brouillette, de St-Adelphe: M. et
Mme Rosaire Brouillette, de Ste-
Geneviéve-de-Batisean: MM. Lu-
cien of Ernest Brouillette, de St-
Stanislas: Mlles Rosa et Marie-|S
Anne Brouillette. MM. et Mmes
Borromée Dessureault. Georges
Carpentier, de St-Stanislas; MM.
et Mmes Théo. Magny, M. Raoul
Magny. de Hérouxville: MM. et
Mmes Arthur Brouillette, W. St-
Pierre, Mme Médérie Cossette, du
Cap-de-la-Madeleine: M. Anthime
Lefebvre. de St-Sévérin: M. et
Mine Pantaléon Trépanier, MM.
Léopold et Freddy Veillette. M.
Alfred Perron,de Ste-Thèele: MM.
Liboire et I£mile Bélanger, de Ste-
Geneviève-de-Batiseun: Mlle Ju-
liette Brouillette, M. Léopold
Trottier. maire de la ville de St-
Tite: MM. et Mmes Romulus
Cossette, Lrnest Cossette, rnest
Trépanier, Stanislas Brouillette,
Xavier Veillette,Mme Joseph Veil-
Jette,M. et MmeWillie ‘Irepunicr,
Mme Majorique Trudel, Mine
Vre Noé Veillette, Mme ules
Pronovost, Mlle Rosée Veillette,
due Simonne Cossette, Mme Vve

BteVeillette, Mme Donat Tru- 
 

“mile Pothier.

 

del, Mme Albert Veillette, M. Mar-
tial Muassicolle, Mme Charles Mas-
sicotte, Mlle Corinne Veillette,
M, Ls-Philippe Buist, M.A, Delisle [1
Mme Aloys Dessureauli. Mme
Emile Deshiies, M. Osear Delisle,
M. Donat Trottier. Mlle Marie-
Anne Dampliousse. Mme William
Dessurenult, MM. et Mmes Donal
MHussicotte, Xavier Massicotte, BB.
Cossette, Nap, Moreau, MM. Sinai
Carpentier, Willie Bassières, MM.
et Mmes Jonce Cassette, Willie
Trépanicr, Eugène Cossette, Oné-
sime Lefebvre, Mme Fleury Bé-
dard. M. Charles Jacob, Mlles
Bertha et Marie-Anne Trudel, Mme
Mme Alfred Cossette, Mlle Héné-
dine Crête, MM. Joseph Ais
M.J-Bte Moassette, NLP. De Jd “|
G-Arthure Mareleand, M. Emile
Jacob, Mme Vve Amédée l'Heu-
reux, Mlle M. Desautiniers, Mlles
Aurore et Berthe Châtexuneuf,
MM. Henri Moreault, François
Bergeron, Mmes Antoine l'afard,
Josaphat Cosselte, Mme Zotique
Avoite, M. JB Lebrun, Mure
Irénée Trotiier, Réal Carpen-
Lier. MM, et Vine Yavin Carpeu-
tier. Amédée Dupais. et Mme
Philippe lerron, MLet Mme Arthiur
Ferron, M. Jdosaphat Gagnon, M.
et Mme P.-O, Trudel, Mine Joseph
Leduc, Mlle Ritz St-Arneault MI-
le Yvonne Dessureault, M. el
Mane Jaseph Baril, M. Georges
Paquin, M. Gérard Gagnon, le

notre Phil. Germain, M. Roméo
Frigon. M. Artlour Hardy, MM.
et Mines Joseph Deliste, Alfred
Davidson. MM. Wilson Bélanger,
Charlers Békmger, MM. J2-UL “Pro-
del. M. et Mme Phil. Lefebvre,
Mmes Willie Lahaie. Napoléon
Goulet. MM. J-Bte Mercure, E-

Mathias Lacoursière,
Armand Léveillé, M. 3.-P.-Gilles
Dessureault, Emile ‘Trottier. M.
Antoine l'Heureux, ete, cie

La famille recui un grand nom-
bre de itémoignanges de sympa-
thies de cette ville et de l'étranger,
Nos sincèress sympathies.

SAINT-TITE

FUNE RATITES DE MLLE MA
RIE-LOUISE VEILLETTE

Ces jours derniers, en l'église pa-
roissiale de St-Tite, au milieu d'une
grande assistance de parents et
d'amis de cette ville et de l'étran-
ger, eurent lieu les imposantes funé-
railles de MHe Marie-]
lette, décédée des suites d'une cour-
te maladie à l'âge de 31 aus.

Lia défunte laisse pour la pleu-
rer, su mère, née Arline Lefebvre,
sex socurs Mme Vee Joseph Leduc,
li révérende Soeur Alphonse de
Tolède, des 58. de la Providence. de
Montréal: MHe Corinne Veillette
de St-Tite; son frère M. Georges
Veillette. de La Tuque.

Lu levée du dorps fut faite par
M. l'abbé J.-C. Leblame, curé de la
paroisse, e{le service fut chanté par
M. Fabbé A Foucher.

La chorale de M-Tite. ft les
frais du chant. On chanta la mes-
se hurmonisée des Morts, de Pe-
vosi. sous la direction de M. Odilon
Lacoursière. MNe Marguerite
Dontigny touchait l'orgue, Les
solistes furent MM. J.-O. Lacour-
sière. J-P.-Gilles Dessureautt el
Armand Léveillé.

Lu défunte fut portée par MM.
Henri Moreuilt, Sinaï Troitier.
Alph. Damphousse.  J-P.-Gilles
Dessureault. Léger Trottier, Emile
Troitier. M. Horace Veillette, con-
duisait le deuil. Durant le service
la quête fut faite par MM. J.-Bte
Moussette, N.P. et Joseph Matte,
M. l'abbé J.-C. Leblanc assis-

tait au choeur. Les Révdes SS.
dela Providence el leurs élèves as-
sistaient également aux funérailles.

Parmi les parents et amis pré-
sents aux funérailles nous avons re-
marqué : M. Navier Veillette, Me
Gertrude Veillette, de Hervey
Jet. Mmes Télesphore Marchand,
Willie St-\rneault. des Chutes
Shawinigan: Mlles Lucette et Lu-
cille Veillette, de Montréal: la
Révde Socur St-Alphonse de Tao-
lède accompagnée de la Révde
Soeur St-Roch, du couvent de la
Providence. de Montréal: Mme
Satil Charest, M. et Mme Donat
Trottier, MM. ef Mmes Armand
Delisle. Navier Veillette. Mmes
Stanislas Brouillette, Olivier Des-
surezalt, Mlle Berthe Châteaumeuf,
Mlle Mélida Pesaulniers. M. et
Mme Moys Dessureault,
Hénédine Crête. Mlle Juliette
Brouillette, Mmes Williem Dessu-
reanlt, Emile Deshaies, Mile Marie-
Anne Damphousse, M. et Mme
Arthur Ferron, M. Ludovic Ferron,
Mlle Auréa Ferron, Mme Philippe
Ferron, M. et Mme Armand lé-
veillé, M. Siméou Léveillé, Mlle
Rita St-Arneault, M. François Lé-
veillé. Mue Catherine Marchand,
Mile Yvonne Dessuranll, M. Thé-
ophile Thiffuult, Miles Hermance
Baril, Juliette Cossetle. M. et
Mme J.-U. Trudel, M, Léopold
"Trottier, le Notaire Philippe Ger-
main, Dr J-G.-Arthur Marchand,
Dr 1,-N. Francoëur. Je notaire
J.-Bte Moussette. ML Joseph Mat-
te, Mme J.-Ble Matte. M. et Mme
Philippe Jacob, Mme Come Leduc.

ouise Veil-]

Mlle:

MM. JU, Sunschagrin, J.-Bte
Lebrun, Donat ‘Fradel, Roméo
prison. Mme Léger Trottier, Chs-
Sdouard ‘Trottier. MM. J.-Bie
Mercure, J.-P.-Gilles Dessureault,
ete ele.

Lu famille reçut un grand nombre
de Lémoignages de sympathies, ele.
A a Tumittle éprouvée. nos sin-

cères sympathies.

La Sième
Conférence
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fois nommément à Montréal el
tnênie en notre ville, que vous en
voyez d'autres se diriger vers des
hospices où sont recueillis les men-
diants et les gueux sous fn garde
d'un frère Laurent où d'aue aetite
Soeur des pauvres, ou vers les hopi-
Laux pour porter secodrs el conso-
lation aux déshérilés et it ceux que
le malheur « frappés!

Encore à Montréal parmi ceux-
ei qui font partie de Fassemblée
du quatrième degré appelée
semblée Dollardne les n-t-ou pas
vus aller par les rues solliciter des
annônes pour la Faint-Vincent de
Paul, pour les orphelins. pour
avengles oa pour acheter ane aalo-
mobile qui conduira à l'école les ne-
tits infirnies incapables de sy ren-

3

ils-

les

dre.
Que n'a-t-on signalé et admiré

en ces dernières anuées lars d'in-
cendies désastreux, en plein liver,
le geste chevaleresque des coufrères
du Conseil de St-Henri de Montreal
courant à lhospice des ineurables,
el des confrères du Conseil de Qué-
lee, volant vers l'Iécole St-Jern
Berelun:as,

Depuis quelques années. comp-
tous les sommes d'argeut qui se
cliffrent, par millions daus l'Ordre
entier. et par bien pres dun million
de plastres dans notre seule Pro-
vince, qui ont Été souserites eu re-
caeillies el versées par les Cheva-
tiers de Colomb pour les collèges,
les séminaires. les universilés el
les hôpitaux, Et, dans ce chapitre.
disons comment la voix du Grand
Archevêque de Régina à élé écou-
tée et accacillie par les Chevaliers
de Colomb de le Provinee de Qué-
bec, Son coeur de patriote el son

âme de prêtre lai ldsnient un devoir
de conserver dans FOuest le head
varler de Frauce. 1 aimait à en-
tendre les helles chansons qui a-
vaient beret son enfance: il dési-
rail faire réciter en francais les
prières aporises sar les genoax de
su mère. Pour réaliser ses espoirs.
il lui fallait des alliés, et à cette fin,
81 a lancé de son trône épiscopal au
vibrant aonel à ses compatrioles
pour obtenir secoars el assistance,
(Cet appel a [rouvé cn écho daus le
coeur des Chevaliers de Colomb de
la Province de Québee. C'est ici
même, aux Prois-Rivières. que les
Délégués chevaliers, de toate la
Province onl donne la répouse que
l'on connaît.

EL aujourd'hui, ce grand lévé-
que, lérrassé par la maladie, au
déclin de sz belle eqrrière, peut par-
tir content el satisfail, son oeuvre
est accomplie. Les Chevaliers de
Colomb ont promis de construire el
de maintenir le Collége francais de
Gruvelbourg et bientôt, de ce Col-
lege, sorliront des conducteurs
d'hemmes qui revendigueront et
excerceront leurs droits «et conti-
nueront dans les plaines de l'Ouest
à parler notre belle langue.

lt j'ajouterai que les Chevaliers
de Colonib de Le Provinee de Qué-
bee, dans une aulre réanion plé-
nière lenue encore ter, aux ‘l'rois-
Rivières, ont en quelque sorte répé-
lé ce geste patriotique el de véri-
table apostolal pour le soutien des
écoles de nos compatriotes co-reli-
gionnaires de l'Ontario.
Mesdames el messiears. c'est

ainsi que les Chevaliers de Colomb
se sont. donnés saus compler el
pan’ils sont encore prêts à le faire,
parce qu'ils savent que le coeurne
s'use pas à donner, qu'il s'use plu-
WL quand on le garde pour soi!
Ce sont lit quelques-ans des mo-

numents des Chevaliers de Colomb.
A ceux qui ne comprennent pus

leur idéal ils peavenl dire:
“Regardez et voyez.”

Qui, mesdames el messieurs,
comme la plupart des autres socté-
tés nommées dans ce dernier cha-
pitre, l'Ordre des Chevaliers de
Colomb a fait quelque chase dont
on a raison de s'énorgueillir.

Mesdames e{ messieurs, je ler-
mine par ce Lrail historique:

Lorsque Mexandre ussiégeait une
ville. il faisait allumer une torche
sous les remparts et la ville pouvait
se rendre tant que brûlait lu torche,
metis la torche anefois éteinte, plus
de pardon à altendre.

Nos sociélés sont comme des
flambenux que nous-mêmes nods
tenons allumés sur nos remparts.
Gardons-la bien vive celle flemme
alhimée el entretenue na sein de
notre pays pur nos bonnes sociétés
catholiques. Cette fhunme dirige-  

préviendra bien
des écarts, nos rendra forts contre
toute capilulation en assurant no-

Lre persévérance dans la foi el les

rit nolre marche,

nos ieetres.

SAINT-LEON
Joyeuse réunion

traditions de

Une soirée à eu lieu tes jours der-
mers chez M, Désiré Ladlear. 1 y
a eu du chant, de la nrasique et di-
vers annsemenis, M assistitiont:
Milles Jeannette Bergeron ei M--
Jeanne Deschênes, de st-Paudin:
Mes Hortense el Yvelte Clievalior
Jeanne «1 Thérèse Deschènes, Lu-
eile Lemay, Bana ei Alma Belle-
mare. MM. H.-Paul Deschênes,
Conrad ct Brauo Lemay. Fdgur.
Eddy, Richard et Maurice Cheva-
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Her, Ernest Bellemare. Bernard et
Gabriel Bergeron. Gérald et Léo
Deschénes, Roméo Lambert. Léo
et Charles Bergeron, de St-laulit:
M.etl Mme Wilfrid Lafleur el ainsi
que leurs eufanes Sinon, Jeun-
Marie. Henri-Georges, et Jules-
Clément. Tous se relirèrent à une
heure avancée emportant nu JoN-
eux souvenir de leur agréable soi-
ree,

Mariage

Dernièrement, cat Hea a Si
Léon, le mariage de ML Abide Petle-
tier, avee Mie Germaine Pichetie,

La bénédiction naptiale leur fu-
rent donnée par M. l'Abbé Lavee-
une, curé de la paroisse. Un ex-
vellent programmeuusiea! fat exé-
calé avec grand saccès pur les
Demoiselles du choeur de chant.

Le garçon d'honneur était M.
Eugène Paquin, da fille d'honneur
était Mile Marie-Ange Pelletier.

Après le mariage, les nouveaux
mariés accompagnés d'un grand
uonthre de parents se reudirent
chez M. Pichette, pêre de la ma-
rice, oi un diner exquis les idten-
daient.
De belles décorations ornaient lu

salle du banquet.
De nombreux

faren offerts.

cadeaux leur

Divers

M. Wilfrid St-Pierre de Moniréat
Sail en promenade chez son père
M. Michel St-Pierre dimacuche der-
nier.

saint Michel est spécialement
chargé par le Seigneur de nous
assister an moment de la mort.
I procure une mort heurenseses
pieux serviteurs.

S. Alphonse de Liguori

Que de gens n'arrivenl pus à
l'heure, daus la vie! On est é-
tranglé entre deux portes. dont
l’une s'appelle “trop tot” ef l'autre
“tros tard".

 

LA LOI DE FAILLITE
AVIS DE VENTE

Dans l’affaire de:
Amédée Deschesne, cultiva-

teur, de la paroisse de Notre-
Dame des Neiges de Charette,
comité de St-Maurice,

Cédant-autorisé.

Avis est par les présentes don-
néque Jeudi,le vingt-cinquième
jour d'avril, 1929, à dix heures
de l’avant-midi, sera vendu
encan public à lA porte de l’é-
glise paroissiale ae Notre-Dame
des Neiges de Charette, l’im-
meuble suivant, savoir:

‘“Une terre sise et située en la
paroisse de Notre-Dame des
Neiges de Charette, sur le cin-
quième rang du Township de
Caxtont, de la contenance d’en-
viron quatre arpents de lar-
geur sur la profondeur du dit
rang, tenant du côté Nord à
Adélord Villemure et du côté
sud à Evariste Dechesne, avec
une maison et autres bâtisses
dessus construites, connue et
désignée la dite terre aux plan
et livre de renvoi officiels du ca-
dastre de la paroisse de St-Elie-
de-Caxton comme étant le lot
numéro deux A (2a) du cinquiê-
me rang du Canton de Caxton
pour la dite paroisse de St-
Elie de Caxton.”

Les titres et certificats peu-
vent être examinés à mon bu-
reau en aucun temps.
Cette vente est faite confor-

mément aux articles 716, 717
C.P.C. et article 45, paragraphe
2, de la. Loi de Faillite, et a le
mêmes effets qu’une vente par
le shérif.
Conditions de vente: Argent

comptant. Pour plus amples
renseignements s’adresser à

Henri Bisson, Syndic.
Bureau: 142, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières,

3 avril 1929.

Eddie Martin, encanteur.
4-16

LA LOI BE FAILLITE
Dans l'affaire de:
Richard Barrette,
Marchand-épicier,
Cap-de-la-Madeleine, P.Q.
Cédant-auterisé

Avis est par les présentes don-
né que Richard Barrette, mar-
chand-épicier, de la cité du
Cap-de-la-Madeleine, a, le 12e
jour d’avril 1929, fait une ces-
sion autorisée de tous ses biens
pour lè bénéfice de ses créan-
ciers, et que M. Adélard Pro-
vencher, séquestre-officiel, m’a
nemmé gardien des biens du
débiteur jusqu’à Ja première
assemblée des créanciers.
AVIS est aussi donné que la

première assemblée des créan-
ciers de l'actif susdit sera tenue
aux trois-Riviéres, au Palais de
Justice, au bureau dé M. Adé-
lard Provencher, le séquestre-
officiel, le 232 jour d’avrit 1929,
à quatre heures de l’aptès-midi.
Four vous donner drcit de

voter à la dite assemiblée il faut
que la preuve de votre créance
soit produite entre mes mains
avant. l’assemblée.
Les procurations qui doivent

servir à l’assemblés doivent
être déposées entre mes mains
avant la dite assemblée.
Soyez aussi notifié qu'à cette

assemblée les créanciers éliront
un syndic permanent.
Soyez aussi notifié que si vous

avez une réclamation quelcon-
que veus donnant droit de fi-
gurer à titre de créancier, la
preuve de la réclamatien doit
être produite entre mes mains
ou entre les moins du syndic
une icis celui-ci nommé; au-
trement le produit de l’actif du
débiteur sera distribué entre
les ayants droit, sans égard à
votre réclamation.
Daté aux Trois-Rivières,

12e jeur d’avril 1929,
Henri Bissen,

. Gardien.
Bureau: 142, rue Ncetre-Dame,
Les Trois-Rivières, F.O.

ce

 

M. primaire visite
mterroge une
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lhispecteur
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Dis-inot, non enfant.
achète chaque jour deux
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mere
livres de

bien cela
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L'enfant
Deux

france, cela
sentaine.
tC'élail avant ta guerre!

Conrment. dit Fiuspecteur, e>1-
ce que chez toi la semaine n'a que
six jours?
Oh! non, réplique l'enfant: elle

it hien sept jours-chez nous, munis, de
vendredi, nous ve mangeons pas de
viande!
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AVIS
DANS LA SUCCESSION DE
FEU EDOUARD S.DE CARU-
FEL, EN SON VIVANT DE
LA CITE des TROIS-RIVIE-
RES.

Les personnes ayant quel-
que réclamation contre cette
succession, ou une dette à lui
payer, ou quelque autre chose
à transiger avec elle, voudront
bien s'adresser au soussigné,
a son bureau, no 36 de la rue
Alexandre, les Trois-Rivieres,|t
d’hui au ler de mai prochain,
11929).

J.-A, Trudel,
Notaire,

Exécuteur-testamentaire
Mardi 16 avril.

LE BIEN PU"LIC est-4
par la Cie Le Bfen Public, pe
dont M. l’abbé D. Gélinas est
le gérant, et imprimé par l' Ime
primerie St-Joseph, au No 50,
rue Bonaventure, Les Trois.
Rivières.

PAS

Amonces

-

Classifiées
| 35 centins pour 25 mots

I le. par mot additionnel, -

TRANSPORT.- -Avez-vous
des Valises, Coffres, Meubles ou
citets semblables a faire trans.
porter, téléphonez an No 152,
Georges Dufresne, Enrg., rye
Champflour, en face de la gare,
j.n.o.
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NOUVEL HORAIRE ”*
Heure Solaire

Départs des Trois-Rivières

Départs pour Montréal:

2.50a.m., tousles jours
10.15 a.m., jours de semain
3.35 p.m.,tous les jours
4.45 p.m.tous les jours
7.05 p.n..,tous les jours

Départs pour Quebéc:
4.05 a.m., tous les jours
7.15 a.m,, jours de semaine
12.00 midi tous les jours
1.05 p.m., jours de semaine
7.00 p.m., dimanche seule-

; ment
7.30 p.m., tous les jours

! Départs pour Shawinigan
Grand'Meére

6.30 a.m., tousles jours
12.05 p.m., tousles jours
3.15 p.m., tous les jours
7.30 p.m., tous les jours

Départs pour GrandesPiles:
10.20 a.m., jours de semaine
7.00 p.m., jours de semaine

Pour réserves le wagons<sa
lons et wagons-lits, s'adresser
au Bureau de la ville, 122, rue
Notre-Dame, téléphone 2001 et
2002, ou àla gare.

 

Demande de
‘Soumissions

Des soumissions seront re.
cues pour la reconstruction
du Bureau d’Enregistrement
de Ste-Geneviève de Batiscan,
le 24 avril 1929 jusqu’à 9 heures
a.m,, au bureau du Secrétaire
Trésorier Ovila Bergeron, no-
taire, Ste-Geneviève de Batis-
can.

Les plans seront visibles chez
le secrétaire trésorier, M. Ovila
Bergeron, à Ste-Gencviève de
Batiscan, ou au bureau de
l'architecte Jules Caron, 21 St-
Joseph, Les Trois-Rivières.

Les travaux devront être ter-
minés et complétés pour le
fer septembre 1929.
Un chèque accepté représen-

tant 10 pourcent du montant
de la soumission exigé.

Le Conseil du Comté de
Champlain ne s'engage à accep-
ter ni Ia plus basse, ni aucune
des soumissions
16-18-23. 
 

 

    

  
   

    

  

DEUX EMISSIONS INTERESSANTES
qui

IMMEUBLE SAINT-ROCH, Québec

A. BELANGER, LIMITEE, Montmagny

Renseignements additionnels sur demande.

se recommandent d’elles-mémes

$100 plusl’intérêt couru

pour rapporter 6%—Remboursable de 1 à 15 ans

100 plus l'intérêt couru
pour rapporter 6%,—Echéances: 1939-1948

 

Tél&phonez ou télégraphiez

La Corporation de Prêts de Québec
132, rue St-Pierre,

Représentant

Trois-Riviéres et District
9, rue St-Pierre, Tél. 205 Spécial pour

QUEBEC

L. Létourneau- Auguste:Boaris

vos commandes à nos frais

 

   
     

Téléphone: 2-8748

Agent:

Louiseville
Tél. 171
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La menace de la route

Avec la venue du p

Jes grandes routes, le danger de

menace cons ;
mins aux env ;

de et si l'on parvient

l'automobile reprend sa place conunela

rons de la ville ne permet pas encore de faire de la

à y passer, ce n’est que de peine et de misère.

Le chaud soleil aura tôt fait de libérer lr voie, et alors nos dévoreurs

, urrent s'en donner à coeur Joie. Mais d'ici la nos rues aux

d'espace Pas débarrassées hâtivement de gluce el de ucige, offrent

TroisRIVES, toutes les commodités de l'été, ct nous avons déjà

pures d'autes qui s'en servent comme d'une piste de course.

8 | dire que, peur les malheureux pictons, c'est l'été qui Commence.

Ces Aussi, nous Lrouvons que le chef de police, M. Vachon, fait très

sn de mettre tout de suite le public en garde contre la violation ces

bi« nts de circulation. I rappelle aux automobilistes les prescrip-

fh Ja loi, «t les avertit que, en ce qui dépenct «le la police. ces

iptions de la loi sereul scrupuleusement appliques. Le chef

pre fait aussi appel à la bonne volonté du public, et demande la

depation de tous pour cn arriver a supprimer dans la limite du possi-

ple les dangers de ia rue dans notre beile cite. ; Ç

Nous demandons que cet appel du Chef Vachon soit entenau,

et pris en bonne part. Nous cemprenons qu'on à l'intention de multi-

plier cette année les indications et avisutiles ä régler la conduite des

promeneurs en autos. Nous avions déjà, l'an dernier, un bon nombre

de cartes indicatrices par certaines de nos rues les plus fréquentées.

On sait que ces avis ont été souvent 1gnores des chauffeurs distraits.

[1 nous semble cependant que le premier devoir d’un homme au volant

est de tenir compte de ces indications. Elles sont données dansun

but de protection publique, et leur fidéle observance facilite singulière-

ment la bonne circulation dans toutes nos rucs. En réalité, il n'y a

pas d'excuse de ne pas prendre connaissance de ce qui est écrit en grosses

lettres aux coins de cerlaines rues. Aussi bien, nous comprenons que,

cette année, la police surveillera la circulation d' unefaçon plus énergique

que jamais, cl aidera les néghgents cl les distraits à comprendre le

ens des avis qu'ils n'auront pas voulu lire. ;

Nous espérons que les maniaques de la vitesse ne seront pas

tolérés dans nos rues cette année. Nous suppesons aussi qu il n'y

aura pas de place au volant pour les chauffeurs en état d'ébriété. Si

Yon avait la rigueur voulue à l’égard des ivrogues qui deviennent une

menace en assumant de conduire un véhicule si dangereux, on suppri-

merait du coupla forte partie des accidents graves et souvent mortels.

Quant à ceux qui font de la vitesse dans nos rues par simple plaisir,

et même sans étre chauds. nous ne pouvons trop souhaiter que la

police ait la main assez prompte pour les happer au passage. et les

coffrer impitoyablement. Ces cnergumènes n'ont pas d'excuse ct ne

méritent aucun mménagement. I! y a assez longtemps qu'ils menacent

la vie des gens, que c'est bien du moins que la police qui nous doit

protection s'insurge tout à faut contre un mauvais vouloir persistant.

Î est temps d'apprendre à ceux qui l'oublient, que nos rues de la ville

ne sont pas une piste de courses. ;

Nous demanderions même au public de participer un peu avec

la police à la surveillance die nos rues ct de dénoncer au poste ceux qui

ent pu échapper au contrôle des hommes du Chef Vachon. Si le public

x mettait pour tout de bon de la partie, et décidait que les excès de

vitesse ne doivent pas être tolérés dansles limites de la ville, les heureux

effets de cette volonté générale ne scraient pas lents à sc faire sentir.

Et avant peu de temps, toutes nos rues reduviendraient exemptes cle

danger. .
’ La limite de vitesse de vingt milles où de huit milles à l'heure,

A signifie pas que le chauffeur doit nécessairement marcher à celle

vitesse envers ct contre tout. Clest une limite de vitesse qu'on ne
peut dépasser sans violer la loi, mais c'est aussi une limite dont on peut
ester bien en deçä. Decrécents jugements rendus à Québec ct confir-
Més par la cour d'appel établissent que, en somme, la vitesse perinise,

peut devenir une vitesse interdite par la prudence, lorsque la rue
que l'on traverse est encombrée d'enfants. ou insuffisamment éclairée,
@, encore, cst située dans un quartier populeux. Le chauffeur ne
doit plus dans ce cas marcher à vingt milles, mais à une allure suffisam-

ment lente pour pouveir stopper au mcindre danger de heurt. Clest-
àdire que, cn réalité, d'après l'interprétation de ces jugements de bon
sens, le chauffeur d'auto ne doit jamais être cause d'accident. Que dans
le cas où il y a malheur. plus souvent qu'autrement, c'est lui seul qui

doit en être tenu responsable. .
, C'est que, ic moyen certain de rendre la voiture automobile
imoffensive, est d'en garder le contrôle de telle façon qu'à la moindre
alerte l'arrêt prompt puisse s'effectuer. On a déjà dit que si on exigeait
l'arrêt complet de la voiture avant de traverser une voie de chemin

de fer il n'y aurait plus d'accidents aux traverses à niveau. Dans
Grtaihes villes des Etats-Unis, on exige l'arrêt cemplet à la croisée
des rues les plus fréquentées. Ce système bien appliqué a établi son
Utilité par lc fait que, à ces endroits,il n’y a cu ni accidents de voitures
M accidents de personnes.

Il est évident que la surexcitation des nerfs est la grande cause
de toutce qui arrive dc facheux en auto. En obligeant à l'arrêt complet,
évant de franchir certains endroits dangereux, on obtient de ce fait le
‘pos mementané des nerfs du chauffeur, et le court répit sulfisant
Pour lui faire realiser pleinement la situation.

; Nos lois de circulation ne vont pas encorc à imposer ces arrèts
obligatoires. Elles se bornent simplement à exiger des minimuimns
de vitesse lors des rencontres et aux coins des rues. On suppose que,
lant A cette vitesse réduite, le chauffeur garde sous su main la direc-
tionet peut, sans danger, brusquerl'arrêt, s'il y a lieu. Le moins que

les automobilistes devraient faire. serait de se soumettre de bonne
grace à ces lois débonnaires qui. rigoureusement appliquées, peuvent

suffire à protéger le public.
du ous hous réjouissons a penser que si, cette année,les amateurs
police intervie o mauvaises tètes à ce sujet, notre vigilant corps de

beauté d endra à propos pour apprendre, à ceux qui l’ignorent, la
€ des lois, et la vertu qu’il y a de s’y conformer.

la Wawk hon public gagnera à cela, la sécurité et la paix; non pas
tus qui ne écrasés, définitive et détestable; mais la douce paix de

veulent pas l'être. .
Josenh Barnard.

—————
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protestants de Montréal, comme

les membres da Y.M.C.A. et d'au-
nombre LEN + . “enr a.

Olonies de Viteunices au hin os tres, y prirent Pavanee sur les
+ . . . oe . . . \

de près de 28,000) reed catholiques dans ce mouvement.le fa nr enfants. Depuis !

east dedue le mouvement w'a| C'est en cetle dernière année
ups . . .

prennent grandir, La part qu'y que deux colonies de vacances

religieux es catholiques, prêtres, (surgirent à Montréal pour les
UX el laïques est enfants pauvres, La première ealdes plus

lien au Nominingue el fut foudée
rei rquables,
notre

réal, l'oeuvrepegot! à Mont par les Frères de St-Vineent-de-
Mire depitis € ~ rene néces-|Paut de la paroisse St-Georges
st venus a es lravailleurs de Montréal. Hs suivirent en cola

quntiers TE duns des [l'initiative prise quelques années
‘lroites ct etn Ps, AUX masons [plas tot pur leurs confrères de

d'air, d'espire os. on il manquait Québec en charge du Patronage.

‘Hine lu ol ol ade soleil, Cette dernière Colonie était sub-

ne Conférencesse était eu prali-
plusieurs années daus

S villes dela RépubliqueMlérieurement à 191101

ventionnée pur les
de St-Vincent-de-Pau! de la vicille
Capitale. L'autre prit le nom

qi dopais
vs rand

Yeisine, ;
us  

rintemps et bientôt l'ouverture utile de toutes

tante de chaque heure du jour ct de la nuit. L'état des

de ln Colonie des Grèves, située,

à St-Roch sur Richelien,
l'initiative de M. l'abbé Adélard
Desrosiers, aloes Vice-principad de
l'Ecole normale dacques-Can tier,
à Montréal. elle est devenue au-
Jeurd'hni très florissante, grâce
iuIx  velrois de da Commission
scolaire catholique de Montréal
et autres généreux donateurs.

Celte belle oeuvre qui, depuis
quelques années à aussi pris un
certain essor en notre ville, remédie
a Pune des pires misères dont
souffrent, dans nos villes indus-
trielles, beaucoup de bonnes Fail
les oavrières, et, plus quetes autres,
les familles nombreuses,
Sa Grandeur Monseigneur l'Ar-

chevêque de Montréal disait en
IG en recommandant et hé-
Hissant spécialement celle aenvre,
ve qui suit: “Elle procure de

pla sauté et du bonheur Lout en
lavadllent à Former ane jeunesse
d'élite. de corps vigoureux. «de
coeur siûn, de caraclère énergique
el d'âme noble, réserve de force
pour PRslise el la Patrie.”

de dirai ausst quelques mots
l'Oeuvre du Seoatisme que,

dans plusieurs endroits, l'on a eu
quelque sorte srelfée sur celle des
Colonies de vacances,
Nous sommes lous à niême

d'apprécier de nouvesu, aajour-
d'hui. la valeur des belles troupes
d'écktireurs ou Seouis catholiques
si bien organisées par le Révérend
l’ére Vincent. I à raison de s'en
réjouir «de sen cnorgueillir.
En assurant ceux-ct de notre svan-
pathique encouragement. nous
leur disons notre gradilude et nos
félicitations.

ce

L'on sait que le Secalisme,
qui a origing en France, ao temps
des eroisades de Saint-Louis. alors
qu'en disait "Les Escoutes de

Si-Loais™, repmai en Angleterre
en 1907 duus une Colonie de
vacances que dirigeait le Licute-
nanl-Général Baden-Powell. C'est
uvant tout an système d’éduea-
[lion el de préservaion lendani
aussi à developper les aplitades
naturelles des jeunes geus dont
l'age d'admission el cnire onze
ans au moins el dix-huit ans.

L'Association complait, eu 1920,
parmi lesquets les catholiques for-
maienl une grande proportion,
Un Congrès luternational. qui cal
lieu la méêtne année, réunit à
Londres plas de cent mille éclai-
rears spoarteuant a guarnnie-lrois
nations. Sir Robert Baden-Powell
fondateur et grand chef de l'Asso-
elation, -el qui t'es pas un ea-
tholique,  disail ini-méme en 1419
que près des deux-tiers des éclat-
reurs du monde entier éfaienl
catholiques. ce dont il se réjouissait,
ajoatait-il,

C'est de six aeplembre 1925,
“dans ta cour du Belvedère. à
Rome. que le Souverain Poniife
recevait le pèlerinage des Eelai-
rears em hioligues, Dix mille sconts
défilèrent alors devant Tai, portant
a Le main une branche de laurier
et d'ofivier. Le Pape leur adressa
les paroles d'une extrème sempa-
Lhie.
Quand ou prend connaissance

de la fomvule de promesse ou
d'engagement usitée en France
pour de jeune éclaireur, formale
qui a sans doute élé appliquée
iei. ainsi que de la loi elle-même
donnée in scont, de devise
et de celle de ses chefs, et enfin
de sa prière, il est facile de réaliser
tout de bien que peut produire

chez Ja jeanesse le développement
(de ces principes à lu fois religieux
«| patrioliques.

Voiri la formale d'eugagensent
de Véclaireur:

“Sar mon honneur. avec la

erâce de Died, je m'engage:
CA servir de mon mieux, Dieu,
l'Eglise el la patrie:
A aider mon prochain en Loutes

circonstances:
A observer lu loi scoute.

 
  

 

sil

Et voici les Lables de sa loi:

lo. Le scout inet son honneur

à mériter confiance.

de. Le scout el loyal à son

pueys, à ses pareuls, à ses chefs,

à ses subordonnés.
so. Le scout est fail pour

servir el sauver son prochain,

fo, Le scout est Tami de

tons et le frère de loul autre

scout. . .

so, — le seout est courlois

el chevaleresque. 1.

Gio. Le seonl voit Dieu dans

ln natures À aime les plantes et

les animaux. _

70. Le scout obéit suns

réplique el ne fait rien à moitie.

So. — Le scoul est maitre de

soi: il sourit et chante dans ses

difficultés. ;

Ho Le scoul est économe
* . . * . .

et prend soin du bien d'autrai.

100. - - Le seoul est pur dans

ses pensées, ses paroles el ses

actes.
.

Ho. -- Le scout garde parfaile-

ment le jour du Seigneur.

Im devise de l'éclaireur est le 

Due àlmot “rT el celle des chefs
“Servir”.

Voiet ruaintenant quelle est su
prière :

“Seigneur Jésas,
# êlre généreux:

A VOUS servir Corne Vos le

mérilez:

apprenez-moi

À donuer sans compler:
A combative us souci des

blessures:

A travailler sans chercher le
repos]

A tue dépenser sans attendre
d'ualre récompense que celle de
savoir que je fais votre saine
volonté.

de soumets, Mesdzumes et Mes-
Sears, que ces deux oeuvres de
Jeunesse se recomuaudent bien
d'elles-méties à l'attention et à la
charité de tout apôtre laïque Lant
individuellement que comme mem-
bre des diverses sociétés nommées
tins ce Chapitre.

Si j'avais plus de temps à ma
disposition. j'aimerais à mention-
ner ass. avec quelques détails
“ar leurs oeuvres respeclives au
poinl de vac apostolat, bon nom-
bre d'adtres Associations progres-
sives, le plupart. fondées en notre
province depuis le dernier quart
de siècle, mais je me contente de
les nonnuer: telles les Caisses Po-
pailitires, le Canploir Conpéralif.
tes Jardins seoliires os l'Agricul-
ture à l'école, les Cercles de
Fermières, les Feales Ménagères,
les Cercles d'études pour jeunes
filles.

Je ne saurais passer à lu dernière
partie que je réserve pour le
Mouvement wmuatualiste, sans dire
wn mot de la belle Ligae da Dian-
che. Cetle Association est bien
due oeavre d'avostolat par exeetlen-
ve, Von initialive dans le grande
croisade actuelle en faveur du
dinrenche chrétien lUunpose à l'at-
iention de tous. Celle croisade
s'adresse à Dies el aax hommes,

Foyons-en bien couvaineus, Mes-
dames el Messieurs, 1} nous faut
de toule nécessité revenir à une
meilleure oliservance du repos do-
minical en notre province, Ceci
esl nécessre non sealement pour
obéir au grand commandement du
Créateur et lui rendre le enlle qui
Lai est dis mes en meme lemps
sour procirer an peuple le repos
done il 0 strictement besoin.
Mesdames el Messicars, con-

limous à Fexemple de la Ligue
da Dinnaiche les méthodes de
persirtsion populaire el nos prières
ferventes pour le plein succès
de cetle croisade.

Et. en dernier lieu. je vous
signer maintenant la part Tour-
nie à l'apostolat parle mouvement
mutualiste où plutôt par les Hocié-
tés catholiques de secours mulael.
Elles sont nombreases el leurs
oeuvres sonl fort remarquables.

Vous ne vous élonnerez pas
que je vous enlretienne pendant
quelques instants de celle que
‘ai Fhonneur de présider aux
l'rois-Rivières el qui comple assu-
rémeut bon gombre d'adeptes syi-
palhiques dans cette salle, la Socié-
té des Chevaliers de Colomb.

Elle compte près de 700,000
membres dont environ 30,000 au
Canada et près de 20,000 en pres-
quetotalité canadiens-françaisdans
la provinee de Québce, répartis
dans 57 Conseils. Le Conseil des
Prois-Rivieres porte le No 1601
el a été fondé en avril 1905, Il
comple tout pres de 600 membres,
en outre de plusieurs centaines

_
.

former cinq autres Conseils dans
fu région des Trois-Rivières.

L'on sail que ceite société fon-
dumeutalement catholique fait
oeuvre de formation personnelle
pour ses membres. Elle s'applique
à renforcer chez ceux-ci les convic-
tions religieuses pue des moyens
ingénieux et pratiques. Elle a
Été organisée aux Etats-Unis. il y
a pros de 50 ans. par un petit
groupede laïques dans Je but d'unir
des hommes catholiques dans vu
plan commun de dévouement à
La religion et à la patrie. L'ordre
des Chevaliers de Colomb fut
lu première des sociétés Frater-
nelles à deviner la force insoup-
connée d'une organisation de son
"araclère pour la mettre au ser-
vice d'oeuvres dont In répercussion
bienfaisante irait bien au-delà des
avantages fmmédiais qu'en ob-

tiendrail chacun de ses propres
membres. Elle fut, lu première
des soviétés fraternelles à insérer
dans son programme el à mettre

en pratique lu fraternité dans

tout le concept spirituel du Divin
Commandement d'aimer son pro-
chain comme soi-même. ;

C'est dans cet esprit qu'ont été
édifiées les oeuvres splendides qui

font glorieuses les élapes parcou-

vues parl'Ordreel qui lui indiquent
nettement la voie à suivre dans

l'avenir. Des catholiques influents

sincères el fervents ont été heureux,
de trouver dans les Chevaliers de Colomb un, médium qui -leur

qui s'en sont détachés pour aller

a permis d'aider efficacement à
la solution des grands problèmes
profitables à l'humanité, au pro-
grès de Vléglise. à le stabilité
sociale el i ht préservation perpé-
Uuelle des libertés fondamentales
des gouvernements, Ses oeuvres
1e pouvaient être conçues et exé-
cuiées avec succés que par une
organisation paissanle, unie ci in-
ielligente. composée d'idéalistes
pratiques.

Mais, tout absorbé qu'il fût
daus le développement de ces
‘ustes entreprises, l'Ordre n'a ju-
mais cessé de donner sa première
j'eusée et son autention constante

au bien-être de ses membres, H
1 donné l'impalsion qui a donné
dans toule la communauté les-
prit de véritalle fraterniié et de
sympatliique assistance partoni où
ses couseils se trouvaient étadblis,
Hoa véulisé le groupement des
hommes catholiques. Ho a. par
le sentiment d'anité, donné à ses
hommes plus de confinnee et de”
force ett eux-mêmes, H an servi
de médian et de trait d'anion
pour aider l'Eglise à ageaudir sa
sphère d'action, IL a soulagé les
malheureux el apporté um rayon
de sympathie aux infortunés. let
dans tout son idéalisme, il ua
Jamais cessé d'être pratique.

Le titre de Chevalier daus notre
noble sociélé exerce son atirait sur
chaque membre. Par l'unité d'ef-
fori, d'action et l'esprit de sotidari-
té catholique qui l'anime, l'ordre
accomplit des oeuvres el marche
vers le but auquel aspire chueun
de ses conseils et chaean de ses
membres.
Avant de faire l'énumération des

oeuvres élablies, supportées où pi-
Lronisées par noire Ordre. permet -
lez-moi de signaler que la plas
haate autorité de l'Eglise, le Sou-
verun Poutife, a reçu au Vatican
Nos Officiers Suprémes, Il a héni
lu Société d'une façon toute parti-
culière en prononçant à l'endroit
de ses officiers et de ses meurbres

les paroles les plus élogieuses et en
prochomaut le génie des Chevaliers
de Colomb. lei, dans ta province
de Québee, les plus haates sommil -
16s ceclésiasliques en font partie,
tel le Prince de l'Eglise, Son lémi-
neuce le Cardinal Rouleau, et bon
nombre d'autres Arehevêques el
Evêques Canadiens part lesquels
nous, des Trois-llivières, sommes
particulièrement leureux de conmp-
ter celui qui, en ce moment, re-
lrausse de sa présence celte réu-
mot, Su Grandeur Monseigneur
Comlois,

 

  

 

Pone wien étree renda comple per-
sonnellement, depuis bientôt un
quart de siècle que j'appartiens à
l'Ordre des Chevaliers de Colomb,
je puis affirmer saus craînle de me
tromper, qu'il n'y a guère daus le
monde, en Amérique, en Canada.
dans notre Province, duns notre
ville mênie, une ocuvee importan-
te. religieuse, sociale, patriotique à
laquelle les Chevaliers de Colomb
n'ont pas élé mélés. Permellez-
moi une courte énuméralion que
J'emprunle, pour une bonne par-
tie, au rapport du premier officier
de l'Ordre dans cetle Province, à la
convention d'Etal tenue l'an der-
nier à St-Hyacinthe: Le Pape. en
présence des officiers Suprêmes de
l'Ordre, déplore-t-il le danger au-
quel lu jeunesse romaine esl. expo-
sée, exprime-t-il un désir: aussilôl
les Chevaliers de Cotoimls organi-
sent l'oeuvre de lu Jeunesse Ro-
maive, A coup de millions, ils
aehétent des terrains, démolissenl
les édifices. et. à côté du Vatican.
sous l'oeil vigilant él paternel du
type, ils construisent cette maison
qui recoil les jeunes romnins.
Es établissent des terrains de jeux
où prennent leurs ébats des en-
fanls parmi lesquels se trouve
celui qui, un jour, occupera la
chaire de Pierre.

Mentionnons l'organisation des
Hattes de Guerre qui a fait briller
d'un bel éelat le nom des
Chevaliers de Colomb au Canada
comme aux Etats-Unis et aussi
sur les champs de guerre pour
les alliés comme pour les ennemis.
Pour antaul de sacrifices, pour
autant de dévouement, les Cheva-
liers de Colomb n'ont exigé qu'une
condition. savoir: de garder pour
eux le privilège exclusif de fournir
les hosties pour faire communier
les soldats,

l’ermettez que je vous cite l'ap-
préciation des oenvres de Ordre
des Chevaliers de Colamb, faite
pur l'ex-Président des Etats-Unis,
Calvin Coolidge. I s’exprimnit
ainsi le jour où le haut. Commissai-
re français, Marcel Kneeht, remet-
tait ln croix de Chevalier de la
Légion d'honneur aux Chevaliers
de Colomb comme marque d'ap-
préciation de leurs splendides tra-
vaux pendant la Guerre:
“Yours is in every sense a

patriotic Order... Your Order has
ever shown its steadfast devolibn
to American principles and Ameri:
can idenls.  You-are Knights of

 

si 

Columbus, à name of great signi-
ficance... There is no finer knight-
hood. In it, your noble Order
stands resisting all evil council
supporting every patriotic cause,
following the truth at every hazard,
exemplifying anew the eternal prin-
ciple that “the tenth shall make
ve free”.
Que je traduis litléralemeut :
“Votre Société esl à tous égareds

une Association patriotique, Vo-
tre Ordre a toujours [ail preuve
d'un dévouement inébranlable aux
principes el à l'idéal du peaple
Américain, Vous êtes des Cheva-
liers de Colomb, un nont synonyme
d'énergie. Il n'existe pas de plas
belle Chevalerie. Dans celle-ci
volre grand Ordre résiste à tout
mal, supporte toute cause patrioti-
que, suil Toujours la vérité el
prouve de noaveau le principe
éternel que la vérité procure la
Hherlé”,

Permottez que je cile également
les paroles da Général Pershing, le
Commandant en chef des Armées
américaines durant ka guerre. Voi-
ci comment il s'exprimait envers
les Chevaliers de Colomb le 20
uvril 1985, à Boston, lors de la
célébration de la Tête des Patrioles:

“OF all the organizations thai
took part in the winning of the
war, with the exception of the
military self, Urere was none so
efficient and ably administered
us the Knights of Colambus”.
Que je tradais:
“De loates ies organisalions qui

ont contribué à la vielvire, saaf
l'organisation militaire elle-même,
aucune ne fut plas efficace ni mieux
régie que celle des Chevaliers de
Colomb.”

Plusieurs commentaires analo-
gues onl élé faits à l'égard des
oeuvres de guerre des Chevaliers
de Colomb, entr'autres pur le
Premier ministre de France. M.
Clémencena, el! aussi par le Géné-
ralissime des armées, le maréchal
Foch, ce militaire de génie sans
égal et cet humble mais grand
chrétien” sur la tombe duquel, à
peine relermée, nous nous inclinons
religieusement, el cela avec d’au-
Lant plus de sympathie fraternelle
qu'il a daigné se dire très honoré
de son investiture comme Chevalier
de Colomb, en 1921, au Conseil
Lafontaine de Montréal»

Si j'icvais plus de temps à mua dis-
posilion, je sais que je vous é-
Lonneratis en vous disant Lout ce qui
u été fait par l'Ordre des Chevaliers
de Colomb an poinl de vue édueu-
Lionel:

lo— Par les universités catho-
liques on des chaires onl été fou-
dévs el où des cours permanents
ont été établis à perpétuité pour au-
delà de cinquante élèves choisis
parmi les fils de nos membres:

2o--Paurau-delà de cent cinquan-
Le écoles dur soir organisées et main-
tenues pour les soldats pendant les
six années d'après-guerre. écoles
qui ont Cité fréquentées par près
de 400,000 €

So--Par Vinstitution, en 1924,
d'un Bureau d'Education spéciale-
ment élabli pour les Cours par cor-
respondance au bénéfice des mem-
bres el de fears familles, stricte-
meut au prix coûtant, dont au-
de-là de 15,000 étudiauts ont déjà

 

   

trouve un bon contingent dans
noire Province:

Et -to--Par les cours organisés
depuis 1922 en vue de Finstilulion
pour la jeunesse et plüs spécinle-
ment pour les jeunes fils des mem-
bres Chevaliers de Colsmb d'une
société junior sous le nom de “Co-
Jumbian Squires”, société équiva-
lent à celle des scouts catholi-
ques. Ces Conseils junior -per-
mettent de garder ct de protéger
nos enfunls contre les dangers qui
les menacent de toutes parts, en Jes
placant ainsi sous la tutelle puter-
nelle des Conseils de l'Ordre. Hs se
sonl multipliés depuis quelques an-
nées, surtout aux Etats-Unis, el
dans ces derniers temps, zut Canu-
du.

Signalons les églises construites
par les Chevaliers de Colomben
pays de mission, les généreux dons
necordés aux paroisses el les sous-
eriptions faites pour nos propres
Conseils duns cette Province et pur
le nôtre dans notre ville.

Notons spécialement la sous-
criplion pour le Mexique permet-
tant aux Chevaliers de Colomb de
recevoir et d'héberger les évêques,
les prêtres, les religieux et reli-
gieuses chussés de leur patrie. Ce
sont les Chevaliers de Colomb qui
ont éclairé l'opinion paabligne sur
le tyrannie d'un Calléès. Ce sont
cux qui ont mis devant l'univers le
récit des persécutions, des vols, des
meutres commis pir les Lyrans dn
Mexique. Ce sont les Chevaliers
de Colomb qui ont réveillé In conga
cience de l'humanité devant (Mn
pareil régime. Et si, devant tn
tel état de choses, les gouverne-
ments, les rois, les chefs des na-
tions’ sont» restésimpiassibles et 
  
  

pris avantage et parmi lesquels se],

———

muets, da moins une voix s'est fait
entendre, celle des Chevaliers de
Colomb.

D'aucans se rappellent sans dou-
te le Lémoignage donné publique-
ment ici, duns cette même salle.
l'automne dernier. par Monsei-
gneur Vietor Fabre, que nous, du
Conseil 1001, étions heureux de re-
cevoir ct d'aider de nos deniers.

Le Vénérable Prélat, victime
de la perséculion mexicaine, al-
testail avec un vif sentimentde
gratitude el d'émotion combien les
bons ‘offices des-Chevaliers de Co-
lomb Ini l'avent utiles à lui comme à
tant d'autres prêtres, religieux el
religieuses perséculés.

C'est aussi duns les rungs des
Chevaliers de Colomb composaut
les deux mille six cent cinquante
conseils de l'Ordre que nous voy-
ons ces groupes d'homines de Loules
classes cb de toutes nationalités
s'acheminer ‘vers ln table sainte
pour recevoir le Dieu des forts, où
s'attarder à l’église le soir pour leur
heure de garde mensuelle ou heb-
domadaire.

C'est encore parmi ceux-ci, com-
me lu chose 2 eu lieu plasieurs

(suite a ln page 2)

 

NAISSANCE

M. le Dr el Madame Auguste
Massicotte (Alice Jacob) sont heu-
reux d'unnoncer à leurs parents ct
amis la naissance de leur cinquième
enfanl.  Parrain et marraine: M.
et Mme Emile Jacob, de St-Tite.

Porteuse: Garde Aubry.

FEU EDOUARD BALCER

Hier malin, avaient lieu à la
Cathédrale, les funérailles de M.
Edouard Baleer, décédé subite-
ment samedi dernier, nu Chie
lean Laviolette où il avait su rési-
dence, ;

L'iuliumalion eul lieu au cime-
lière St-Louis.

 

Demande de Soumissions

POUR LA COMMISSION
, SCOLAIRE

de la Cité ,des Trois-Rivières

Les Commissaires d'Ecoles
pour la cité des Trois-Rivières
recevront des soumissionspour
la construction de l’école St-
Sacrement, Boulevard St-Louis,
‘Trois-Rivières, d’hui au 24a-
vril courant à cinq heures p.m.,
au bureau du secrétaire-tré-
sorier des dits Commissaires,
No 25a de la rue Hart; tes sou-
missionnaires s'ils le désirent
pourront se présenter avec leur
soumission à l'assemblée du
24 d’avril courant, à 8 heures.

Il pourra être pris communi-
cation des plans et devis de
telle construction, au bureau
du dit secrétaire-trésorier ou
au bureau des architectes As-
selin & Denoncourt, 42, ruc
Alexandre, Les Trois-Rivières. ,
Un chèque accepté de 10

pour cent du montant de' la
soumnission devra accompagner
chacune des soumissions.
Les Commissaires d’Ecoles

ne s'engagent à accepter ni la
plus basse ni aucune des sou-
missions présentées.
Le secrétaire-trésorier,

J.-U. GREGOIRE

 

TOUJOURS DE PLUS-EN
PLUS BEAU

 

Un char de belles grosses ju-
ments m’est arrivé hier. Sur le
lot, il y a une paire de grises,
une paire de rouges, cendrées
une paire de noires. Pessn-
teurs et prix pour satisfaire ‘à
toutes les bourses. a

Aussi chevaux-de selle. : :
: abo bl

Comme toujours des prix.ex-
traordinaires de bon marché.
Venez les voir ces jours-ci

sans faute. Je vous attends.
Vous pourrez les voir ames

écuries, dans les coursde |

L’HOTEL COMMERGIAL .’°.
et de L'HOTEL- LAMOTHE.

JP. BORBELERD «
Commerçant de Chevaux’

"Ték.-1282w-ou 3718 
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GHAMPIONNE
LAITIERE ET

BEURRIERE
Une vache

je

Canudienne, la pro-

-priêtéde l'École de Luiterie de SI-
Hyacinthe, vient d'établir un nou-
ven record de production lailiére

et beurritie, duns In classe de

trois ans, dans Ia division de 365

jours. La nouvelle championne
est. enregistrée sous le nom de
“Mimi”, No 7912 et fut élevée pur
l’École de Lniterie. En production
officielle pour une période de 365
jôtirs est de 12,013 livres de lait
etde 573 livres de gras. Une vache
de la Ferme Expérimentale de Cap

Rouge, “Julix de Cap Rouge”, No
6089, détenait antérieurement le
recordde cette classe avec une pro-
duction de 10,181 livres de lait
ot de 400 livres de gras.

! est A noîet ln nenvelle

cuelspionne de la clusse de trois

ans, Mimi”, détient aussi le

championnat de prodiction beur-
rière pour la classe de deux ans,
avec unc production de 12,195
livres de Init et de 629 livres de
gras, ce qui lui donnela distinetion
d’être In: seule vache Canadienne
détenant le championnat de produe-
tion beurrière pour deuxdifférentes

classes du Livre d'Or Cunadien.

 

que

La Paissance con-
tinuedespacages

(Notes des fermes expérimentsles)

Dès 1893 on avait constalé qu'il
se produil des variations tnmmpor-
tantes dans la proportion de pro-
Léine que renferment les framinées
à différentes phases de la pousse.
Vers cette époque le Service de la
chirie: de copecert aver le Service
Ée in boloaiese : ail foie
“nerehes ayant * but die
“minier ba phasse deI voila!
waugaelle les graminées devrel

être coupées pour faire du foin,
c’est-à-dire 'a période pendant 'a-
que*le cles contiennent 1x plas
grosse quantité de protéine diges-
tibte.

Ences dernières années, nous a-
vons Lrouvé une nouvelle apptieu-
tion des résuilats de cette recher-
che dans ce que l'on appelle je
système de ‘’paissance intense”,
mis à l'essai dernièrement dans
plusieurs pays et notamment en
Allemagne el en Angleterre, On
comptait que l'on pourrait, au
moyen de ce système, Lirer des
prairies, des produits assez riches
en protéine sous forme de très
jeune herbe, en succession conti-
nuelle. On le fait en faisant paître
l'herbe d'assez près, en changeant
12s-animaix de place, en appli-
aie unc forte proportion d’en-

Isaugotés, par exemple du ni-
trate. e'soude, et en !nissunt l’her-
be pousser, disons pendant dix où
quinze jours avant d'y remettreles
animaux. Une expérience con-

duite par le Service de Ja chimie de
la ferme expérimentale d'Ottawa
pendant les étés de 1927-28 pour
obtenir des données sur ce sujel au
Canada, à fourni quelques résul-
tats intéressants. Sur + parcelles,
l’ûne coupée chaque semaine; ane
mitre toutes les deux semaines:
une -troisième tontes les trois se-
maines el l'autre Juissée en foin,
t'est tn parcelle qui a été core
testes tes trols semaines quia Ir
ni ja plus forte quantité de matière
sèche. digestible et de protéine

1927.
Nous ne saurions encore indi-

quer les résultats définitifs pour
1928, munis ils diffèrent sous cer-
tains rapports de ceux de l’été
précédent. Ji est évident, cepen-
dünt; d’après les données enregis-
trées en 1928, que c'est l'herbe cou-
pée à environ 4 pouces de hauteur
qui contient la plusforte «quantité
de protéine digestible, mais que ln

gro

qe

période dela pousse ‘varie avec les
-Conditions de climal, notamment
tachateur ct 1a pluie. Ln 1028, ics
parcettes ont également fourni d’n-
boïidantes preuves témoignant que
la coupe continue favorise lu mut-
tiplication du trèfle el spécinle-
ment du trèfle blanc, une tégami-
neuse contenant beaucoup de pro-
téme.

La paissance intense’ présente
üeiques difficultés pratiques, ct

Pidoption d'u système qui exige

#
  

une ‘exploitation systéme:rtique do
“lamp, des frais d'engrais, de
‘nalu-dPpeuvre el de ctôlurage cte.$
çserait généralementpas éconos

ue au Canada, Toutefois, le
cipeest sain et Von peut trou-
w établistce système=d’unc fa-

 

| | ‘lice RESTEZ, : Vos Ancétres,
- iRESTEZ SUR LA PAGE A vos Enfants

; à vos TERRES ) A G R I C O L E 2 seront heureux

 

con qui conviendrait aux condi-
tions locales cl qui acerojlrail en
méme temps la valeur nutritive

de nos es.
. Shutt,

chimiste du Dominion

Importance de la
suppression

AU POINT DE VUE ECONO-
MIQU

(Notes des fermes expérimentales)

I n'y a encore que peu d'an-
nées. benucour de gens qui gar-
daient des poules considéraient que
l'aptitude à couver tail un avan-
tage plutôt qu ‘un désnvantage.
I y a eu depuis 1918 une Lette

augmentation dus te nombre des
aviculleurs el par conséquent an
te! développement dans le syslème
intensif d'élevage qu'il est à erstini-
dre qae te sol ne devienne contiami
ne, et c'est pourquoi it est impor-
lanl que Lous les poussms suient
érevés sur des lerraîns propres
Lous les prinlemps.

Si l'on emproie des poules cou-
veuses pour couver les oeufs où
pour élever tes poussins, jt est na-
turer de croire qu'elles passeront à
leur. progéniture Lous les parasites
intestinaux eb toutes tes maludies
dont ches peavent être infestées
où infectées.
En supprimant sa fièvre de cou-

ver on est plus porté à se servir
d'incubateurs et d'éleveuses, et te
Iroupenu est ainsi prolégé jus-
qu’à un certaïa point.

11 est très possible de supprimer
La fièvre de couverz il Faut pour cela
noter le nombre de fois que les
pouteltes se mettent à couver dan

une année, puis supprimer celles
qui ont manifesté le désir de cou-
ver disons plus ‘de deux fois. si
lon se procure aa coq, où devrail 

SE de

naturelemenl le prendre d'une

souche non couvesse.
Un a réussi par ce moyen 7

drandement voire ta bendonce :
Conver dautios ee eerie de”

rade de Sunmmeriand, CL,
pendant une periode d'années.

Si on mel duns ln calégorie
“couveuses minimums” les pou-
letles qui n'ont pas niunifesté l’en-
vie de couver plus de deux fois pen-
dunt leur première année de ponte,
tous Lrouvons que 36 pour cent des
pouleltes ont manifesté l'envie de
vouver plus de deux fois en 1922-
23, mais ce chiffre à été réduit à
12 pour cent en 1927-28.
La ponte n augmenté dans une

mesure correspondante, si bien
qu'en cette dernière année les pou-
lelles ont pondu en moyenne 280,

ocufs chucune suns sélection.
Si nous prenons In période d'an-

nées de 1982 à 1928, les poulettes
qui ont manifesté ane lendance à
couver deux fois ou moins, ont pon-
du bien pins que celles qui avaient
couvé plus de deux fois. Il est
même douteux que ces dernières,
en tant que groupe, nient payé
pour leur pension.

D.-G. Denny,
Station expérimentale fédérale,

Summerland, C.B.

CHARETTE
Ces jours derniers, curent lieu

dans notre église paroissiale, les
funérailles de M. Philias Gélinas,
décédé à l'âge de 42 ans. La
levée du corps fut faite par Mer
Duguay. Le service fut chanté
par M. l'abbé D Gélinas, eur”
de la paroisse. assisté de Mer
Duguay, et M, le vicaire Lamy,
comine dincre et sous-dicacre.

Portait la croix, M. Valère Géli-
nas, des ‘Trois-Rivières et Mme
Arthur Marcouiller, de Charette,
frère et socur du défunt. Le
corbillard était conduit par M.
Adjutor Villemure. Les porteurs
étaient ses benux-frères, M. Hélie
Mescôteaux, M. Ferdinand Bou-
langer, M. Arthur Marconiller,
M. Adélard Marcouiller, M. Al-
fred Boulanger, M. Freddy Bou-
langer.
Ont fait la collecte, M. et Mme

Hélie Boulanger, et M. et Mme
Freddy 8. de Carufel,
Le convoi était suivi par son

épouse,sa fille Jeannette, ses soeurs
Miles Claudina, Yvonne et Marie-
Louise, Mme Arthur Marcouiller,
M. Joseph Boulanger, M. et Mme
Théodore Gélinas, leur fille, Mlle].
Marie-Anne Gélinas, M, € Mme
Denis Gélinas, M. Valère Gélinas,
M. et Mme Pierre Deschènes,
Mme Réland, de Shawiuigan, Ame Orphée Pelletier. de shawinisen
et une foule d'autres.
Parmi l’assistance, on remar-
quait, M. et Mme Alphonse, de
Charette, M. et Mme Joseph de
Charette, M. et Mme Arthur  

   
Ciélinas, Mme Pierre Marcouiller
et ses gurçons, Mme Navier Lam-
best, M. Alphège Lambert, M.
Aleide Lamberi, M. médas Des-
chênes, M. Aleidus Deschênes, de
Shawinigan, M. et Mme Josué
Gélinas, de St-Baruahbé, Mme Oné-
sime Villemure, M, Gédéon Géli-
nas, M. Henri Deschènes, M.
et Mme Charles-ldouard Auger,
M. Laudias Descôteaux, M. el
Mme Joseph-G. Diamond, Mine
Thaddé Mongrain, Mme Borde-
lean, de Prouxville, Mme Arthur
Gauthier, M. Onésine Aubry, M.
et Mme Omer-N. Gélinas, M.
Osias Lafontaine, Mlle Aurore Gé-
linas, M. Onésime Lord, Mlle
Rosa Lord, M. Henri Bellemare.
Mlle PDonia Bellemare, de St-
Barnahé, SL et Mme Philippe
Gélinas, M. et Mme Philippe
Ricard. M. Ovila Marcouiller, Me
Léa Marcouiller. ML el Mme Na-
vier Beauchemin, NM. Joseph Li-
certe, Mme Ferdinand Boulanger,
M. et Mme Meide Diamond,
M. et Mme Adem Lessard, Mine
Donias Lessard, Mme Fléodore
AMlard, M. Omer-D. Gélinas, M.
Albert Bournival, M. Claudio Ro-
bert. M. Oscar Villemure, M.
et Mme Zacharie Villemure, M.
Freddy Bournival. M. et Mme
Midas Vileniure, M. Hermile Gé-
linus, M. Joseph Boisverl, Mme
Joseph Dizinond, M. Donias Din-
mond, M. Israël Dimond. M.
Joseph Dabé, M. Philias Gélinas.
M. Edoaurd Auger, M. Adélard
Villemmure, M. M. Godefroy Lord.
de Shawinigan, M. Joseph Descô-
teaux, M. THonorat Launpron, de
St-Sévère. Les RRL SS, de Ase
Somption avec lears élèves, ainsi
que le choeur de chant des jeunes
filles.
M. Philias Gélinas laisse pour

pleurer si perte, outre son épouse,
une fille adoptive, Jeannette, ainsi
que cine soëcars el un frère.

Des bouquets spirituels farent
offerts par M. le Curé D. Gélinas
et les RR. SS. de l'Assomption,
Dumont & PP, Martin, des Trois-
Rivières, Me Cécile Auger, of les
familles: Adem Lessard, Adjulor
Villeñure, Omer-N, Gélinas, Char-
I+ Edouard Auger, Joachim Des-
surçault. Denis Pelletier, Carolus
Marcouiller, Alphonse de Chareile,
et Alphonse Lemire.
Nos sympathies à
éprouvée.

la famille
si

Va et vient

M. et Mme dsraël Diamond,
ainsi que Mme Hormisdas Dia-
mond, de St-Elie de Caxton, en
visite chez M. Joseph Diamond,
la semaine dernière.

—Mme Bordeleau, de Prouxville,
en visite chez M. Thaddé Mon-
grain.

ST-PROSPER
Naissance

M. ct Mme Gasion Gagnon, née
Isabelle Houde, ont l'honneur d'an-
notitér à leurs parents de la nais-
sance d'un fils qui a reçu au bap-
tème les noms de Joseph-Léon-Ri-
chard, Parrain et marraine: M. et
Mme Eméry Moude, grands-pa-
renis de l'enfant.

Visite annuelle

Les Religieuses Filles de Jésus
de notre paroisse ont eule plaisir de
recevoir ces jours derniers, la visite
deleur Révde Mère Provinciale.

Notes diverses

Etaient de passage au presbytère
el dans leurs familles, MM. les
abbés Théo: Gravel, curé de St-
Boniface: Antonio Massicolle, vi-
cuire à St-Mare-de-Shawinigan; J.-
Ans. Trudel, curé de St-Sévère:
Fortunat Trudel, de Amos: M. et
Mme Joseph Grenier, de Newville,
chez M. Ray Trude.

—M. Prime Lefebvre, de Sha-
winigan, chez MM. Evariste La-
santé et Josephat-P. Lefebvre.

—M, ‘Froltier, de Si-Cusimir.
chez M. Emilien Gravel.

—M. ‘et Mme Jeffrey
de Amos, chez MM.
coite et Alph,

—Mmes Emmanuel Massicolte
et Télesphore Cossette, sonl reve-
nues enchantées d'une promenade
ia Woonsocket, R.I.

—M. Charles-Ienri Massicotte,
des Trois-Rivieres, passe quelque
Temps dans sa famille,

M. Henri Lefebvre, N.P., des
‘Trois-Rivières, chez son père M.
Maximin Lefebvre.
—M, Julien Frigon ct sa famille

viennent de nous quitter pour aller
demeurer à Grondines.

Devost,
Smile Massi-

Devost.

MAKAMIC

Incendie

Le 25 du mois dernier, le feu dé-
iruisait encore une maison de notre
village appartenant à M. J. Leclere,
au rez de chaussé, il Y avail outre
la salle d'amusement un restau-
rant et un salon de barbier et au
second In demeure de In famille
Leclere. Le feu éclala dans ane
garde-robes vers à heures du ma-
lin el se propages avee une telle
rapidité que les occapanis n’eu-
rent que le temps de se sauver; ou
évalue les pertes à une valeur de
près de 85,000 el peu d'assurances.
Heurcusemenl. que nous avons la
pompe à incendie car la paroisse
aurnil certaînement en une con-

flagration à déplorer.

Décès

is décédée à Dupuy, Mine A.
Audy, née Blanche Bergeron, fille
de M. et Mme A, Bergeron, mmar-
chand de Makamie; outre son é-
poux, elle laisse un jeune bébé.

Aussi Mme FEdouwrd Lafrenière,
âgée de 35 aus. Ses funérailles
ont eu lien landi le 8 avril. Ele
laisse son époux CE six enfanis.
121 le 7 avril, est décédée Mme

N. Bruneau, âgée de GB ans.
A loutes ces familles en deuil.

nous offrous nos cordindes condo-
léances.

Va el vient

Mine Vve J.-B, Rivest, de flim-
mins, Ontario, el sa fillette Léonie,
onl passé les jours satinis et Pâques
chez son henu-frére M, J-S. Ri-
vest, agent da CNR.

M. Donat Baril, Boucher, est
de retour d'un voyage à Gendlly,
où il it assisté aux funérailles de
son frère.
Nous onl quillés pour aller de-

menrer a Shawinigan, les Gonilles
suivanles: Joscolt Leclere, Alfred
Juneau el André Labrie,

Constipation chronique.
“Ji soutfert pendant des années
d'une constipation chronique qui

plusforts des purgatits demeuraient
sans effel.” écrit Mme LE Kutm,
d'Union City. NA “Depuis que
j'emploie le-Novoro du Dr Pierre,
non seulement mon mal est entiè-
rement disparu mais lu condition
de mon sang est grandement amé-
liorée. J'avais toujours des érup-
tions sur la figure mais mon teint
est maintenant clair el plein de
santé.”

laxatif. 1 fortitie el régularie les
organes d'élimination lout en éva-
cuanl les éléments nuisibles et les
bactéries malignes à l'aide des in-
testius et du flux urinaire. Ce
west pas un article de droguerie
car le Novoro est fourni directe-
ment par le Dr Peter Fahrney &
Sous, Co, 2501, Boulevard Wash-
ington, Chicago, Il. Ecrire pour
renseignements,

Livré exempt de douane au Ca-
nada.

PUBLICATION
DU MINISTÈRE

DES MINES
Rapport préliminaire sur les

Calcaires des provinces de Qué-
bec et d'Ontario.

La Division des Minesdu Minis-
tère des Mines, à OUawa, vierd de

: publier la version française d'un
rapport préliminaire sur les cal-
caires des provinces de Québec el
d'Ontario.

Les territoires examinés com-
prennent, dans Québec, la région du
Lac St-Jean, la rive nord du fleuve
St-Laurent el cetle partie de la
Provinee qui s'étend au sud du
St-Laurent et à l'ouest de Lévis;
dans l'Ontario, Lonte la partie de
celle province située asud d'une
ligne lirée de Kingston, à Port-
MeNicoll, et la majeure partie de
la Provinee qui se trouve à l'est
d'une ligne tirée entre Kingston el
Pembroke,

Les fabricants qui emploient la
chaux el la pierre calenire daus
leurs diverses industries y pour-
routl puiser de précieux renseigne-
ments touchant les localités où se
constate la présence de ces roches
(y compris la dolomie), la*Lech-
nologie de l'exploitation de ces
roches el des fours à chaux,
Bien que ln majeure partie du

travail sar le terrain, dans le Qué-
hee el I°Ontario, soit terminée, il se
passera encore deux années, el
probablement même davantage, n-
vant que le rapport final sur les
valeaires de ces provinces puisse
être distribué au publie, À cause
de celu même et des nombreuses
demandes d°informations qu'on a
fuiles au sujet des cnle:“res, ln
diviision des Mines à Lrouvé bon de
préparer un Yappor! préliminaire
qui donnerait une idée générale
de In distribution, de la composi-
tion, de la qualité et des emplois
des cenleaires de ces provinces.
Ce rapport est accompagné de

 
devint sérieuse à un poinl que lest

Ce remède végétal juste-F
ment fameux n'est pas un simple,

 

 

CARTES

Assurances Générales

À. J. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents, Ma-

ladies, Responsabilité
des Patrons, Bris de
Glaces, Auto, Voitu-
res, Golf, Pluie.
Bureau Etap depuis plus

TIP

ans.§

, TEL. 114, 4, Du Platon
EEEIRE
 

Comptable ct Liquidalcur
Tél. 329 Casier Postal 640

Henri Bisson

Comptable et Liquidateur

Syndic en matière de faillite.
Règlement entre débiteurs et
créanciers. Perception et achat
de comptes. 35 ans d’expé-
rience à votre service

142, rue Notre-Dame,

Trois-Rivières.

 

 

Chiropraticien

A.-E. BUNT KING, D.C.
Docteur en Chiropratique

Trois-Rivières
6a rus Alexandra Tél. 1913

Shawinigan,Falls
26, 5me Rue

aMire
121 rue St-Jacques 1'él. 497

 

 

Médecin Tél. 1526

Docteur R. Dugrê
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Chirargien à l'Hopital Saint-Joseph
SPECIALITIES :

Chirurzcie dés organes génito-urinal
ros, du systemne osseux ct du

tube digestif.

) CONSULTATIONS :
Au bureau : 2 à 1 et % à 8 Pres p. mn,

À domicile : sur vendez-vous,

56, Ave Laviolette.

    

 

 

Notaire Tél.: 3140

Henri Lefebvre
NOTAIRE

Argent à prêter. Adminis-
tration et reglement de

succession, etc.

BUREAU: No 42, ROYALE

i

Bureau spécial à Saint-Prosper À
le dimanche.

 

 

Notaire
Tél.: Bureau 3144
Résidence 1959f

Alphonse Lamy, L.L.L.
NOTAIRE

Argent à prêter, admi- Ç
nistration,réglement de h
successions, etc.

29, ruc Hart, Trois-Rivières

 

Avocats
Tél. 930 Casier Postal 310

Edifice Power!"rois-Rivières
Jacques Bureau, C. R
Philippe Bigué, C. R.
Cecorges Gouin, IB. A.
Léon Girard, LI. L.

Bureau,Bigué,Gouin&Girard
Avocats

4, Des Forges,
Les Trois-Rivières

 

W.-H. FONTAINE,0. D.
SPECIALISTE POUR LA
VUE, diplôméde l'Institut
K.C.H.0. S., Kansas City

| Mo. Licencié et Diplomé
de la A. O. O0. P. Q.

OPTOMETRISTE OFFI-
CIEL DU CANADIEN PA-
CIFIQUE.

SPECIALITE)

Maux de tête.—Yeux cro-
ches redressés sans opéra -
tion.

Livraison immédiate de “out
ouvrage. Consultations: lun-
di, marti, mercredi et jeudi
9 a. m. à 6 p. m., vendredi ct
samedi de 0 a. m. à 9 p. m.

| 492 ST-Maurice, Tél 965

 
varles esquisses qui fori voir la
distribution approximative des
principales formations calenires
dans ces provinces.

Des exemplaires de ce rapport
peuvent être obtenus cn s'adres-
sant au Chef du Bureau de la
‘Traduction «des Publications
françaises, au Ministère des Mines,
i Ottawa.
Ottawa, le 10 uvril 1920,

 
      

 
 

PROFESSIONNELLES
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Médecin

Dr J. A. Rousseau

Directeur du Dispensaire
Antivénérien.

Bureau privé de
10a.m. à 4 p.m.et 7p m.à 83
Maladies des voies urinaires

“femmes
de la peau

Tél. 119 28 rue Royale

  

SNAPa

 

Médecin

Dr Auguste Panneton
Spécialiste pour maladies

des yeux, des “.cilles, du nez
et de la goiçe.
Consultations: 1.30 hre à 4.30

hres tous les aprés-midi.

Le soir: Lundi, mercredi ct
vendredi, de 7 à 8 et sur ren-
dez-vous.

Tél.

Avenue

Bell 526
araeLaviolette

 

Architecte

U.-J. Asselio
Ernest L. Denoucuurt

Asselin & Denoncou:t
Architectes

TAL. Bell 96%, 42, Alexandre

Les Trois-Rivièrer

 

Chirurgien-Dentiste

Tél. Bureau: 658
¢¢ Résidence: 2274

Dr J. H. BELAND
Extractior dea cents sans douleurs

Traitement de In Pyorchée par la Vacci-
nothéraphie. Travaux dentaires eté
eutés avec soin et promptement. |

Heures de Bureau : De 8 a.m
5 p.m. Le soir de 7 à 8

Bureaux: 26a, Des Forges
re  DCE] PIPETET

=
 

Médecin

Dr A.-J. Aubin
 

Médecine Interne, Maladies

Chroniques,  Diaganatic.

  
| TS 1143} 179, Laviclette

 

Médecin Tél. 469

Dr ALEX. ACHPISE

Diplômé de la Faculté de
Médecine de Paris. Li-
cencié du Conscil Mé-
dical du Canada et du
Conseil Médical) du l’Ern-
vire Britannique.

Spécialités:Chiryrgis générale
infantile,
urinaires, Maladies des femmes

Consultations: de 11 à
12 a.m., de 2 à 5 p.m. et de?
à 8.30 ç m. tous les jours.

A domicile, sur rendez-vous.

72, Royale coin des Forges.

Dispensaire : Mardi et
jeudi de 7 à 9 

Maladies des voies @
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- Dr Roch Hébert
SPECIALISTE

Maladies d Y
Oreilles, dela GCor:

du Nez

m
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Le
a
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des
Gorge et

Bureau ethôphoy ital
3la Des For oa.THLs
HEURES DE BUREAU i

0à12e.m.1à5et 7Tà8p.m,

Dispensaire
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Les Bienfaits
du Dimanche

La Revue Domi-
nicaine)

(Extrait de

La quesiion du dimanche est de

Jus en plus à l'ordre du jour dans

| Province de Québec. ;
Faisant suite aux rapporis prè-

sentés sur le sujet à lu Semaine
Sociale d'Ottawa en 1422, IX

mmpagnes de presse, aux confé-

rences, aux enquêtes, #ux energi-
ques protestations es autorités

ecclésiastiques, voici que la Ligue
du Dimanche organise pour avril,

prochain ce qu'elle appelle Un
Mois du Dimanche”.

Leprojet, déjà connu du publie,

a reçu l'approbation de Nos Sei-
gers les Evêques et mérite l'en-
couragement pratique de iocl

catholique, disons sir. plemesi: de

tout homme, quelle que soit sa
croyance religieuse, car st la ques-

tion du dimanche est avant lous
une question religieuse, elle el

encore, -on semble l'oublier irop
souvent, ane question profondé-
meut hamaine.
De ee chef, cle dépasse les ci-

Cres d'une église pruticulière pour

intéresser la société Leade entière.
L'a-t-on assez compris dans le

monde indusiriel, commercial, ca-
pitaliste 7 11 ne tous paraîl pas eu
effet que les plas conpitles sotent
les travailleurs qui, le plus soavent,
“ne se résignent que de maavais
vocur el peer nécessité à la viola-
tion de la loi qui régit lear cons-

cienee de catholiques. .
Dans notre siècle d'ittense malé-

rialisme et de course effrénée à ta
richesse. à la fortune, les considé-
rations d'ordre atilitaire onl sou-
vent plus d'effet sar nombre d'es-
prits que les 1rotifs de foi, les rai-
sons sarnaturelles, 11 pouvrail
done être opportun de ray. peler à
«es derniers les avantages ca les

bienfaits du dimanche. Ceux-ci
peuvent être, soit d'ordre indixi-
duel, familial où social.

Bienfaits d'ordre individuel

Parce que composé d'un élé-
ment matériel et spirituel, d'un
corps et d'une âme, l'homme a des
besoins ci physiques et moraux. Le
dimanche apparie à ce double
besoin les satisfactions qu'il ré-
dame ot par li protège, conserveles
grandeurs personnelles de l'homme.

Ses grandeurs d'ordre physique
d'abord.
Les économistes eb les physiolo-

#istes se busant ser les données de
In selenee touchant Ia personnalité
humaine el ses besoins divers, ré-
sumant enleurs études l'expérience;
des siècles. Hs n'hésitent pas à
afirnier “qu'un certain repos pé-
riodique, en dehors cal te pus orcdi-

mare peudant la naît où ln récrén-
tion pendant le jour est nécessaire
ad travailleur. Seal ce repos peul
réparer la déperdition joarualière
d'oxigènepar le travail des nïuseles
€ desnerfs. Ce repos ne peut être
Suppléé ni par celui de In nuit, ni
parla nourrilur- la plas lortifiante.

l'elle est l'affirmation à laquelle
dunee ' ( ores International
Pure pos he :«domuduire lenu à
arts en 1889,

y Les l'éserves d'énergie museu-tire dont l'hommedispose ne sontpas illimitées:
mamlenir, se ox
dition de se rel

elles me peuvent se
mtinuer qu'à la con-

: aire sans cesse, parle nourriture, le sommeil, lé repos,
5 a dans tout être une limite desores disponibles qu'il serait témé-Taire de vodloir dépasser: uue bêtede somme de qui on veut exiger ureCourse trop longue, trop pénible|-tombede défaillance sur la route,4 mécanisme surchaufté éclate.

oomine wesi-il pas par son

ritable | animal, on encore un vé-
ele nécanisme, de plus perfee-lnisle plsson p

g

SUl'est rarement enbouvoir de replacer les pièces

treynyreccorres S Certains
nes boutiques, cerlhufuci ares où l'air.TMtastnes délété

nolécales meg;
gue, oi le
sans cesse te
ŒCpidulion «

uleliers,
lie anes ma-
mr est chargé de

res, de poussière, de
Hiques, d'acide car-
sytème nerveux esl

hl en excitation par la
les machines el voyez

i Her encore jeunes,
Briscf ropetx. aujourd'hui amai-
ces fronts où oxjoues sans couleur,
ont rot t des fatigues CXCUssives
sont. des | des rides précäces: ce
atteint | ommes qui ont à péine

4 virilité, des jeunes nières

dans

 

de fumile, de toutes jeunes filles

de vieillards.

dans des conditions

en fleur, ces énergies qui n'ont pas
su se refaire, se reconstituer à
lemps. :
Dans un rappoit qu'il adressait

ut Parlement britannique, le Dr
Farre, ayant exposé les raisons
physiologiques qui lui semblaient
plas propres pour le rej.os commun,
terminal son étude par coîte dé-
claration: “L'ohservance du di-
manche doit
seulement quami les devoirs reli-
gieux, ais les devoirs naturels, si
lit conservation de bt vie esl un de-
voir et si l'onest copable de suici-
de en se détruisant prématurément.
de ue parle ici que comme méde-
cine sans In'oceuper d'aueune ma-
nière de la question théologique.”

I serait superflu d’insister, la
vérité Gland évidenie où de dé-
monsiration facile: 1 y a des aceu-
mulaiions de fatigue pour le tra-
virillear:- qu'il s'agisse du manoeu-
vre, de l'ouvrier, de l'industriel, du
brassear d'affaires, voire même de
Fintellectuel, que le repos quo-
tidien ne suffit pus à surmonter
et qui exigent au woins an joar
de loisir sur sept.

L'économie physique de nos vies
réclame au nom de nes imiérêts les
meilleurs, le repos hebdomadaire,
Dieu n'œxant donné à lherme que
justeles forces nécessaires pour tra-
vailler six jours de suite el se repo-
serde septième.  Laissé à lui-même,
este doi voulue par la sagesse di-
vine couvre gardienne, prolee-
irice de Fénergie eréée, Phone
l'eul peut-être violée seit par ou-
bli. ignorance, présomption,
mour du gain, prétendue néces

Li l'expérience écorce mique ren-
force ceite doctrine si namanititire.
I suffit, pour s'en convaînere, de
lire les comples-rendus des deux
grands congrès lenus enfaveur du
repos hebdomadaire. celui de Paris
on 1889 et celui de Bertin en 1890.
Le problème « été étudié sous tous
ses aspects par les meilleures com-
péteners européennes, sans préce-
cupalion du triomphe de l'idée
religieuse, d'un système spiritua-
liste. Des travaux présentés, il
reste clairement et solidement êleæ-
bli que le dimanche non seulement
he comporte pas de sérieux incon-
vénients au point de vue éconemi-
que, mais ad contraire, des avanta-
ges, car il “esl reconqu'en rai-
son du repos dominical il y aura
ane augmentation de produetivité
par l'accroissement cu nombre des
travailleurs dû à la prolongation
de leur vie et de leur capacité de
travail... et les statistiques éta-
hlissent une diminution des acei-
dents, ear ceux-ei se produisent a-
vee une proportionalité plus in-
tense au moment où l'attention et la
vigilance de l'ouvrier, par un effori
frop prolongé, ne peuvent se sou-
tenir avee lu inême vigueur.”

Mais homme n’a pas que des
besoins physiques; il a aussi des
besoins moraux aussi impérieux
que ses nécessités corporelles.

 

II va en chaque homme plus
que de la mulière, des muscles el
des nerfs: il y a un principe simple,
spirituel, sabstantiel
raut toujours identique à fui-même
quand tout change ebse transforme
autour de lui. Le corps humain se
renouvelle sans cesse, Les expé-
riences célèbres de Flourens, Moles-
cotl et aires savants ont prouvé
qu'en quelques années, en quelques
mois, il ne reste rien des molécules
de jadis. Il y a en nous deux
honnnes, l'un pétri d'an peu de
limon, charnel et terrestre: l'autre,
faconnée à l'effigie divine, spritue
el immortels l'an vil dans le
Lemps et se nourrit de pain, l'autre
vil de l'éternité, se nourrit de véri-
Lé ei d'amour: l'un est chair el sang,
l’autre intelligence et volonté. Or,
c'est ce principe d'intelligence el
de volonté—l'âme humaine-—qui
fait l'homme véritablement hom-
me, lai assigne sa classe et son rang

ln hiérarchie des êtres, le
marque de son meilleur caractère,
l’uaréole de sa plus haute dignité,

Les six jours de ln semaine sont
les jours de l'homme charnel, ter-
restre puisque ce sont les jours de
l'action matérille, de la créalure
mortelle et besogneuse cherchant
à la sueur de son front la nourriture
périssable à un corps qui hi-même
demain périra,

Le dimanche, c'est le jour de

l'homme véritablement homme, de

l'homme spirituel, immortel. C'est

le dimanche qui hi donne de
pouvoir consacrer des loisirs aux
choses de son âme, à la culture, à

l'épanouissement de ses facultés
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travail, Jus, peu disposés à s'inté-
resser aux choses du foyer. aux
questions du ménage; demandant
souvent à l'extérieur une distrac-
tion des fatigues de ln journée.
Parce que limitée dans son exer-
vice, l'autorité paternelle de ce
fail parfois s'affaiblit; el puis l’ad-
ministration muatériclle, budgé-
ture réclm rit des attentions,
des seins qu'on se sent peu disposé
ii accorder.

Le dimanche Tail contrenoids
à ce grand danger familial que
conslitue le travail de In semaine:
il refait lu Fumille, la reconslitue,
il en groupe les membres, permet

 

et pourlant ce sont déjà des figures
Un travail“ pré-

matluré, trop épuisant, accompli
matérielles

désastreuses à gaspillé ces énergies

supérieures. Siam jour sur sep tne
venat Parracl or an x précecupa-
tions qu' forcément le € urhent
vers lu Urre, le matérialisent el
parfois l'abiitissent lamentable-
ment, on chercherail bientôt en
vain sur su figurele reflet de Fim-
matériele beauté de la divine
splendeur qu’elle doit rayonver:
signatum est super nos, hamen vul-
tus tui, Domine. (Ps, IV, 7),

Bienfaits d'ordre fs milial 
Cire accepiée non ;

demeu-!

; Aux bienfaits individuels, s'a-
{valent les bienfaits familiaux.

De par sa nature, de par ses be-
seins, de par sa destinée, l'homme
est ordonné à vivre en oseoeitté,
Normalement, il doit d’al crd com-
poser air groupe où le père figure
commie chef. Ce groupe a nom:
la famille, Jaquelle s'insère en un
groupe plus vaste: lu cité, la patrie.
La science sociale reconnail à la
famille, à la société domestique une
importance prinordigle: cle en fit
li pierre d'angle, la base. où la

a père de mieux exercer son au-
torité, de s'intéresser à l'éducation
des enfants, au budget domestique.

Le dimanche reconstitue la fag
mille, surtout Ja famille ouvrière.
I la récnil aux pieds des antels,
de la chaire évangélique d'où che
rapporte des pensées de paix,
de charité fraternelle, de courage
et de résignation. Arès la messe,
les membres de la famille se retroa-
vent à la table familis'e p'us abon-
damment garnie ce jour-là et
Lrausmelteuse d'amitié. Le repus
commun ott tout parle de fête.
le brillant da costume el la gaieté
font oublier lu dare servitude de
la semaine: de même conversa-
tions, les jeux innocents, les diver-
Lissements honnêtes de Fapres-
midi el de la soirée. Le mystère
de Ja nuit lombante qui invite
aux paroles plus sereines, plus
alfecLueuses, aux confidences et
aux rêves dont ‘e coeur a besoin
vient couronner ce beau joar qui,
avec de charme prenant de son
intimité où de ses réunions fami- cellule-mère de toul l'organisme

<ccial,

C'est devenu presque une bang-
lité de tos jours de répéier qu'à
l'heure actuelle le fan le iraverse
due crise des plus graves, meitand
eu danger sa constitution intime ci
son développement normal: erise
d'idée, erise de moralité, crise é-
conemicee.

Ther encore, un des espreits
es las clairvoyants, un des éco-
nomisles les plus distingués en
même temps qu'en des plus dési-
cicax écrivains d'oulre-mer, résa-
want dans ane grande revue fran-
Guise les impressions par lai re-
cocillies au cours dan voyage
d'observation, d'étade, chez nos

| voisins des létats-Uuis. signa’ait
comme cases de faiblesse, comme
dangers mnenaçant Ja grande ré-
aubligee: le protectionnisme à ou-
trance el Ja désorganisation fami-
Made, (Lacien Romier, Revite des
Deux-Mondes, oct. 1927.)
Ce dernier danger n'est pas

cireonserit à un territoire: il est
jà l'heure actaclle, universel. Aasst
plus que jumais, devant le grand
courant individualiste qui sacrifié
toul aux vréleudus droits de l'indi-
vidu au bonheur, à vivre intégrale-
ment sa vie: devant tant de doe-
trines erronées, anlireligienses el
anlisociales s'atlaquant à ln famil-
le, aux lois sainles qui doivent la
constituer forte et nombreuse, aux
devoirs qu'elle assume el qui font
su grandeur, il faut défendre.
protéger, sauver les foyers, et cela
en s'efforcant de garder oùde re net-
tre en honnear la vieille concep-
tion traditionnelle du mariage ehré-
tien ct de ta vie de famiire.

Mais it n'y a pas que la doctrine.
1} y a les faits, les circonstances
où elle trouve son application.

Pourêtre ce qu'elle devrait être
la vie de famille doit garder au
foyer ta mère, el si possible zussi
res enfants aussi tonglemps qu’is
n'ont pas atteint um certain âge;
j} faut encore que Je père j.1isse
exercer son autorité, son gouverne-

ment.

Or souvent de nos jours, cela
est pratiquement impossible, très
difficile en toul cas. Dans notre
siècle d'intense et jénible lutte
pour la vie, presque tous les hom-
mes ct jeunes gens, beaucoup de
femmes et de jeunes filles, sont

obligés, pour assurer leur subsis-

lance quotidienne de quitter lc

foyer, de sen aller à l'extérieur,
sur les chantiers, dans les ateliers,
Jes manafactures, les bureaux. Au-

trefois, avant la concurrence mon-

diale qu'ont suscitée l'avènement
du machinisme el les transports

rapides, nombre d'industries do-

mestiques retenaient la femme el

Ja jeune fille à Ja maison. Il

n'en est plus ainsi de nos jours.

H serait à souhaiter que nos écri-

vains ou orateurs qui croient devoir

nous entretenir du féminisme n'ou-

Dhienl pas que ses origines sont

avant loul des origines économi-

ques, C'est une question de pain,

de vie matérielle, de salaire qui
en fait le fond. la femme, en

gétiéral, ne demandait pus mieux

que de rester au foyer. Mais

encore fallait-il qu'elle y pil vivre.

D'impéricuses nécessités l'ont for-

céc à s'en éloigner et quoi d'éton-

nant alors qu'elle ait convoité

les situntions les plus horiorables

el les plus rénumératrices! Les

quelques rares exceplions qui pour-

raient démentir l'affirmation res-

tent des faits isolés et sans portée.

De pur Ju force des choses, Ja

familie s'est trouvée toute la se-

maine durant, désagrégée, éparpil-

Jée, ses membres vivant nn peu

À mn façond'étrangers, d’inconnus;
s'entrevôyäit. à peine le malin.  

liales Jaisse dans l'âme les plus
doux, les plas vivaces, les plus
réconforlanls souvenirs,

Bienfaits d’ordre social

Aux bienfaits d'ordre individuel,
fiumilial, s'ajoutent ceux d'ordre
social. Il serait trop long d'en
traiter en détidl: nous allons nous
contenter de que'ques considéra-
Lions.

T1 importe d'abord de ne pas
oublier que Loul problème social,
conformément à l’enseignement de
"Eglise cl plus spécialement aux
directives des derniers Ponlifes
romains, se résout en une question
morale: c'est à la morale que Loule
question socigle empranle ses prin-
cipes  supériears de solution.
Or il n'y a qu'une morale qui

soil vraie el à sanclion efficace.
On sail assez les échees au siècle
dermer des morales laïques dans
leur effort pour supplanter la vieille
morale chrétienne: morale sans
obligation el'sanclion de Guyare,
morale du plaisir, morale de l’inté-
rét de Bentham ou de Stuart
Mill, morale de 1n solidarité de
M. Bourgeois, morale évolntion-
niste de Spencer, morale scientifi-
que de Bertholet.
Mais Ia morale cHe-même ne

trouve su raison d'être, son appui,
su justification en même Lemps
que son efficacité que dans un
dogme, une vérité t'anscendante.
que son efficacité que dans un
dogme, une vérité Lranscendante,
éternelle qui Ju commande el l'im-
pose.

Le dimanche, c'est le juor du
dogme chrétien: c'est Je jour où
1a voix des cloches anpetle dans le
temple du Sbignear res hommes de
Loutes tes classes de Ja société:
cntrons ct ouvriers, savants et
ignorants, riches et pau res, Sous
le regard de Dieu, ces hommes de-
viennent pour un momenl égaux,
quelles que p issent êlre pur ail-
feurs Jeurs inégalités de naissance.
de condition, de fortume. puisqu'ils
onl une même âme, un même
Père, ane même destinée éternelle,
qu'ils ont droit aux mêmes moyens
de sanctification, au méme héri-
tare céles'e,
Le dimanche éla™il entre les

humains la seule égalité sociale
qui puisse exister ici-bas: dans le
temple, les distinctions s'abolis-
sent, les distances s’effacent: tous
s’avouent, sc reconnaissant égaux
en courbant le front, dans un geste
d'adoration, devant le même Mai-
tre des cieux.

Le dimanche, c'est encore le
jour de ln morale chrétienne; Je
jour où Je travailleur laissant li
sit besogue relève Ja têle, en quêle
d'an peu d'idéal, le jour où son
âme se fuil plus grave, plas se-
reine, où elle reçoit les averlisse-
ments dont ele a heroin, le jr
où elle fait provision de pradence
el de force contre les si miltiples
et si ,.erniciesx dangers de la vic
moderne. Et tient-on pour quan-
tité négligeable celle valeur morale,
religieuse de l'ouvrier qui lui vient,
cn Lrès grande partie, de la sancti-
fication du dimanche. Un ouvrier
qui ‘sancetifie le dimanche, —on
peut raisonnablement le su poser—
c'est un ouvrier chez qui it y a de ta
retigion, une conscience, ct qui
étant fidèle à son Maitre des
cieux, le sera très vraisemblahle-
ment aussi à son maître de Ja

terre: ce sera le plus souvent enco-

re, un ouvrier sobre, honnête, res-
pectueux des, droits du patron,
des conditions du -contral de tra-
vai. Un ouvrier qui se refuse

à snclifier le dimanche ou qui s’en désintéresse, il est à craindre
que ce soiléunsouvrier sans religioh,

 

vide les droits de Dieu, esl-on

prutron ? est-on certain qu'il ne
verra pas en lui l'ennemi, l'exproi-
lear, 18 (yvan el de 1 aux mal-
honnêtetés de service, au saboluge
du travant, à lu guerre sociue,
wy a qu'un pus, VU cem est si
Vrai QTY a GHEelqUES aUNÉESs NOUS
voyions des eupilalistes élrangers
élablir leurs industries dans la
l’rovinee de Québec, donnaut en-
tr'autres raisons ln moralité de
l'ouvrier canadien français, Jn meil-
leare garantie d'un lravail cons-
ciencicax. Pourquoi faut-il que
tant d'autres capilalistes sem-
blent ne pas soupçonner. celle
vérité pourtant étémenttire qu'en
forgant l'ouvrier la violalion
du dimanche où finira par émoiusser
par amoindrir conscience,
moralité. ce qui pourrait avoir de
très sérieuses répercussions dans
le domaine économique. ® %®%

si encore les exigences de lin-
dustric et du commerce justiliaient
te travait dominical! Mais nous
savons, à n'en pus douter, que Ja
suppression de ce (ruvail n'est
aus incompalible avec les inlérêls
malériels bien entendus de Ja
sociét* el la preuve hislorigae
d'expérience reste ta meitteare ré-
plique aux sophismes de Finlérêt.
Ÿ a-l-it en effet, à l’heare actuelle

ane nation industriellement. com-
mnercidlemest plus riche que lAn-
gleterre protestante! El pour-
tant c'est ele qui Come aux pays
catholiques de qui elle devrait lu
recevoir ane leçon poussée jusqu'à
l'exagération, concernant lohser-
vance d

sal sat

dominicale. ki
C'est dans le Lemple du Seigneur,

au pied de la chaire chrétienne
que palrons el ouvriers doivent
venir, s‘instruire de leurs droits
et devoirs réciproques pour vivre
en bonne intelligence et harmonie,
dans le respeel de lu jastice el
de ta charité.
“Que Von supvrime le dimanche,

s'écriait Mgr d'Halst à Notre-Dame
de Paris, et le patron, - - mol qui
contient une idée de paternité
et done de bonté, —devient le
maître comme au lemys de Ves-
tlavage antique: que l'on suppri-
me le dimanche, et forcément Fon
mel en présence deux rivaix dont
le plus fort éerasera Je plas faible,
Le plus faible, ce sera l'onvrier,
parce que st le Levaesl libre,
celle fiberté n'ussare pas de parl
eL d'autre des conditions égales.
Le eavital peut parfois vivre sans
[ravailler, 1€ travai, non pas:
l'offre est souvent contrainte quand
11 demande est Fibre, De sù à
l'exploitation de l'ouvrier, 1 ny
a qu'au pas que Loutes les cupidilés
déchaînées invitent à franchir”.

Et le conflit est d'autant plus
inévitable de nos jours que le
patron, “cet homme qui a un visage
el un coeur, cet homme qui peal
oublier ses devoirs mais qui peul
aussi les reconnaître”, est le plus
souvenl remplacé par le capital
anonyme, irresponsable, impiloya-
ble: que le directeur ne fuit qu'exé-
cuter les ordres du conseil; que le
conseil ne tient comple que du
rendement du capital eb que l'ac-
tionnaire ignore presque Lonjours
de quelles injustices, de quelles
souffrances son gain peut être fait.
C’est done avec on ne peut plns de
raison qu'on a appelé le Dimanche,
non seulement le Jour de Dieu
mais encore le Jour de l'Homme,
puisqu'il assure la permanence.
le triomphe de ses grandeurs les
meilleures, individuelles, fumiliales,
sociales.

Méditons pour finig,. ees belles
paroles que ie Président des Tétats-
Unis lors du Congrès international
tenu à Paris en 1880, éerivait à
M. Léon Say:
Les philanthropes et les chré-

Liens p:uvenl envisager lu question
à des points de vue différents;
soil que nous considérions l'homme
comme un animal ou nn être
immortel nous devons nous unir
pour lui assurer le repos que le
corps ct l'esprit réclament égale-
ment pour être maintenus dans les
meilleures  conditons possibles.
Ceux qui ne voient pas le comman-
dement divin dans la Bible, ne
manqueront pas de le trouver dans
l’homme lui-même.”

M.-J. Légaré, O.F.

MGR C. ROY

LA VIERGE DE
—MAIZERETS

C'est en 1867, le 19 septembre,
suns doute par une belle journée
d'automne, si douce et si calme sur
ces grèves de Ja Canardière, que fut
érigée ici une première statue en
plâtre de la Vierge. Celle pre-
mière stalue, trop fragile, bientôt
renversée et détruite, fut rempla-
cée, en 1870, par une autre statue
en bois doré, que bénissait ici
même, le 14 juin de cette année
1870, le Supérieur du Séminaire,
Messire Elzéar-Alexandre Tasche-
veau, bientôt après archevêque,
puis cardinal de Québec.

Et c'est cette staiue de 1870 qui
«a depuis présidé, ici, pendant plus
de 40 ans, à tous les amusements
de In gent écolière: jusqu'à ce qu’un
jour, il -y n quelques années, pên-

  

certdn qu'il respecter ceux da]surles grèves le Maizercis, renver-
sa kiosque et statue. On ne retrouva

 

vent d'est, passant. avec violence

de la statue que des morceaux
épars que l'on mit un peu de temps
À rassembler, mais qui se tienneut
enfin aujourd'hmi et qui font re-
paraîlre à nos yeux lu madone
même de 1870, la Vierge qui porle
et qui offre son divin enfant, ln
Vierge sans laquelle l’He de Maize-
eels, lle St-Tlyneinthe, manque
de sa plus précieuse parure,

Cette île est done par la pré-
sence même de la Vierge, wie terre
sucrée, Et c'est donc aussi à cette
Vierge Marie que les directeurs du
Séminaire ont autrefois confié ce
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§ Co.Ju poésie des âmes! Combic
nos souvenirsd’eiifiinls oli’ d'adg=" ©
lescenls vons avez gardés sous vos: x!
fraîches ramrures! 2

Et tous ces souvenirs, cb tales,
ces. heures Lrop vite envolées, et”
tous ces bonheurs faciles de nos:
15 ou 20 ans, c'est tn” Vierge ‘de,
Maizerets qui tes a bénis et sancti
fics. 01
De son trône enveloppé: djom=

brage, eb où n’approchaient guère’
que les grands séminaristes, elle’
souriail à nos jeux, à'nos abtn-,
dons: à nos insouciants plaisirs.
EL parfois, quand dûmentautori-
sés par nos maîtres de salle loujours
comphtisants, nous franchissions

  

   

 

domaine de Maizerets. Hs l'ont
ici constituée reines el sous le gçp-
cieux Kiosque corinthien qui l'a-
brite, elle porte encore au front sa
couronne royale,

Et quel royaume que celui de

ces ponls élégants, aux cubliers ‘67
lustiques, qui nous paraissent pis
‘très sûremenl suspendus, nous ve-
nions porter à Ja Vierge, avec notre
chriosité salisfaile, nos hommages “
el notre piété.

Maizerets! Hencest de plus vaste:
il n’en est pas de plus gracieux, ni de
plus cher aux élèves du Séminaire,
à ceux-là d'autrefois suriont qui ve-
nitient, plas assidûment que ceux
d'aujourd'hui, jouer, causer, réver,
sous les saules discrets et kospita-
liers. \

D'ici, du rivage où 11 fait lon de
promener ses regards el sa pensée,
c'est l'horizon qui s'ouvre presque
indélini, el qui embrasse dans ses
cadres harmonieux toul le patorat-
ina splendide de Québec. Entre les
Laurentides aa novd et les levres
hautes de la Seigneurie de Lauzon
au sud, quelle varicié de lignes,
d'objets et de couleurs! Plateau de
Beauport, prairies plantureuses où
poussent les arbres el les maisons,
nappe moavante cl himineuse du
large fleuve, He d'Orléans, côteaux
de Lévis, fier rocher de Québec, es-
Lauire de da rivière St-Charles,
faubourg et terres basses de Li-
moilon, Lout cela fait à Maïzerels
an royci paysage, où les yeux des
hanattisies el des poètes en herbe
peuvent s'exercer aux spectacles de
la henulé.

Beau royaume de Maizerels, el
royainne de Marie, gui se fail tour
à tour solitude el cité bruyante!
Solitude où lou n'entend que les
bruits de la ferme, la chanson des
vieux arbres, le murmure des
flots, qui viennent mourir sur la
grève prochaine: cité bruyante où
accourent en bandes Joyeuses, aux
lieures ensoleillées du printemps,
où aux jours mélancoliques des
doux auiomnes, les écoliers migra-
teurs. .
Royaume de Maizerets, fiel du

Séminaire depuis 1705, depuis plus
de deux siècles! Palrie des grands
et beaux congés depuis que les
Anglais, aux jours de la conquêle,
avant abîmé à Sillery la ferme de
Anse St-Michel, qu'y possédait
le Sénrinaire, on se replia pourles

vers ces Lerres de Maize-ves et

rets.

Combien de générations d'élèves
onl ici passé cb pris dans ce pare
leurs éhals! Combien ont philoso-
phiquement cnusé sous les arbres.
ou à lu veille des baccalanréais
prudemment étudié derr'è € les
talus! Comhien qui onl enregistré
aux jeux de balles, des victoires re-
Lentissantes! Combien qui onl dan-
gereusement nuvigué sur les flots
serfides de l'étang, où fait retentir
tous Jes éehos de tears cris eL de
leurs chansons!

possibie, in fallnit ‘quitter Maize-

repos hebdomaduires vers ces grè-

EL comme ce soir, fe pus tard

rets pear relourner & nos cours nus-
téres du Séminaire, nous nous ras-
sanblions, selon la coutume an-
cienne, en face de l'Ile et en pré-
sence de la Vierge, nous formions
pour l'adieu du soir le choeur 1€
vus imposant: el dans 1e silence
retrouvé de nos fimes, dans m paix
religicuse des grands soteils cou-
chants, nous faisions monter vers
le cier et vers Marie, te chant si
benu de l’Ave Maris Stella!

EL l'harmonie de ce chant du
soir se pro:ongenil encore dans nos
âmes, pendant qu'au retour, sur a
grande année de 1 ferme, cheminant
en longue file pieuse, nous réci-
tions & haute voix se chapeiel.
“Pec l’Action Catholique”

ST-LOUIS DE
FRANCE

 

Soirée intime

Récemment, ayait lien chez M.
of Mme Lucien Doucet, de SL-
Louis-de-France, uue charmante
soirée intime à laquelle prirent part
de nombreux invités. Ty eut musi-
que pur Mme Aleide Loranger, de
Earlton, Ont: MM. Octave Héon,
Pierre Page et Taneréde Héroux,

Parmi les invités on remarquail:
MM. «1 Mmes Lucien Doucel,
Uciave Héon, Amédée Gagnon,
T'ancrède Héroux et Joseph Dou-
vel, Victor Drchaime, Année Le-
dran, Zoël Grondin, Pierre Pugé,
Miles Cécile Doucet, Jeanneite et
Noëlla Gagnon, Rose Pagé, de

rore Doucet, Cécile Grondin, Lati-
reite Doucet, Yvette Pagé, Marié-
Anne Doucet, Gabriel Pagé, Yvon-
ne Doucet, Eugénie Grondin, Es-
telle Parentean, Sinonne Grondin,
Francoise Ducharme, Angèle Doi-
vel, Thérèse Gagnon, MM. Eniile
Douedd, Armand Page, Armand Git-
mon, Camil Desilets, Roméo Gron-
din, Henri Longval, Armand Bois-
vert, Emile Marchand, Omer Be-
wire, Charles Doucet, Albert Gron-
din, Léon Savary. Emile Maing
Dominique Sawyer, Paul-Erñle
Morin, Rosaire Mucharme, Emilé
Richard, Joscph-Pierre G:ondin,
Noé Poucet, Léon Masson, Añ-
tonin Doucet, Pierre Levasseür,
Ludger Marchand, Freddy Pngé,
Maree! Bellefeaille, Biddy Charette,
Iurmel Poucet, Fernand  Du-
charme, Lionel Ducharme, M.
Gaathier. ' 0 hocages de Maizerets! toul
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viennent de chez

Uldéric

22, Badeaux, .   

Téléphones: 1930—1931
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Y songez-vous, chère Madame, en les laisse nt partir
poûr l'école après un déjeuner pris souvent à la hâte!

Vous pourrez être tranquille si le matin, qu’ils
soient en retard ou non, vous leur servez des mets. qui

Epicier
(Agent pour les Liqueurs Christin)
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Grand’Mère

SHAWINIGA
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lui et M. Dostaler gardant son
même burcrs. Shawinigan

Nouvelle gare des C.F.N.

 » |Le-Directeur de l’Académie fêté
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Deshiens I,modéle 1920. (esl lh, croyons-
Bellefcuille M.nous, une excellente idée qu'ont eue

les officiers de l'Union Musicale et
nous n'avons nul donie que lear
culreprise sera couronnée du plus

abl G28 GOL 1863

* Bropriéluire de l‘Ifôtes Windsor,

A l'occasion de sa fête patronale.
les professeurs el les élèves de l'A-
cadémie dut Sacré-Coeur, de notre
ville, onl organisé ane jotie fête au
Directeur de l’Institntion le Rév.
Frère Emmanuel. À cette occasion
il y ent séance récréative el musi-
cule él on y exéenta te joli pro-
grionme suivaul:
Fanfare, sous a conduite du Rév.

Frère Bertrand.
Chant par sa Choruve des enfants.
Adresse tae pur M. Pl. Vilemure,

élève finissant,
Déc'ansilions par res élèves, et

interprétation d'une jolie pièce

febvre

Ces jours derniers, en l'église
StPrul de Grand*Mère, au mitiei
“d’une grande assistance de parents
etd’amis de cptle vile el de l'é-
“trier, eureullieu ley imposantes
‘finérailles de M. J.-Blè Lefebvre,
“décédé des suites d'une congestion
cérébrale en moins d'une journée
‘de muladie, à l'âge de 84 ans el
sept mois, Le défunt est décédé
‘êliez son fits M. Etienne Lefebvre,

 

vil résidail depuis de nombreuses
nes.9alTH laisse pour le pleurer, quatre intitulée: La Maison Hantée,
Sp isSC DOI pleurer, (dat avec rôles inlerprétés pura ’ .

aïçons dont: Oscar, de Montréal; MM. L. Pronovost, J. Lafontaine,Ptienne, de Græud'Mère; Téles-|P, Desnutniers, G. Bélanger el
vhore, de Grand'Mère: et Prima phil, Vinenrare. MM. A Ha ler
dé-Moulréai. V1 laisse aussi deux \ " \rs wy1 Gatien. pp
filles Mme Fabien Deschamps, de Rincon “G Toude. p NTR ol
St-Grégoire d'Therville; Mme Jos. DH. Cu RUES. A. Langevin figuraient au pro-PEN ory . 1 . : F

Taimull, de pChicag. ar MM, |Ertmme. MM. les professeurs J.-
me Pir EN. Lectere et P. Filion ont égeuse-

JA. Gagnon, J.-A. Nicole, Emile
Quesnel, Dosithé Leduc, Florm.
Deschamps et Frs ‘fremblay. La
quête fut faite par MM. Nicole et
Quesnel.
La chorale de St-Paatl sous lu

ment prêté seur concours poar la
errconstamce.

Soirée de fiançailles

3 Ë . . Ces jours derniers, avail icaAline . , aire J.-B NS) , ‘ + UNS .

chfiduite”de ‘M. le motaire J. Ë. chez M. et Mme J-A, Desbiens.
: Ja messe harmoni-|.brie), exéeulkip
stedesMorts, ne M. l'Abbé Panne-
ton. M. le professeur J.-N. Le-
clere touchail Forgue. Le service
ful chanté’ par M. l'abbé Camille
“Alarie. assisté de MM. tes Abbés
“Robert ét Roussenu, comme dincre
él sous dincre.

. Parmi tes nombreux parents el
puis présents aux funérailtes, nous
avons rémarqué: M. et Mme E-
tienne Lefebvre, M. Téesphore Le-
febvre, M. Laurence Lefebvre, de
GrandMère; M. Phitippe Lord,
des Chutes Shawinigan: Mme Pri-
mal Lefebvre et son fs M. Pri-
mnt Lefebvre, jr, de Montréal;
M. et Mme Ernest Roy, de
Grand'Mère; M. et Mme Fabien
Deschamps, de St-Grégoire: M.
Æ-A. Bernier, Dr J.-E. Guibord. Le goûter Fil servi par Miles

MAMJ.-0. Peretier. Georges T'rot-{ Camille el Brigitte Desbiens.
tier, L.-W. Ricard ct Arthur Sur-
prenant, MM. J-Arphida Crête, |Importante visite de l’usine de
JL. Champigny, Alfred Lessard, la Grand’Mére Shoe
Olivier Lafond el £.-A. Lampron,
Dr Arthur Ferron, J.-C.-A, Ri-| Une forte délégation de nus
card, J-A. Colin, Julien Sicurd, [hommes d'affaires, membres du
Driel Mme Emile Vennes, M. el|Couseit, de la Chambre de Com-
Mme J.-L. Dostater, N.P., M. et|merce. sous Ja conduite de Sou
Mui¢ J.-H. Desroches, N.P, M.|Honneur le. maire J-E. Guibord,
Ukhvocut Aujçuste Desilets, M. Ro-| M. J.-A. Nicole, président de la
gér Deshnies, M. et Mme J.-W.|Chambre de Commerce, M. 4-A.
Lemay, Miles Rolande eb Rachelle Bernier, Gérant de la cité s’est ren-
gémuy, MM. et Mines d.-A. Nicole, du récemment, sur l'invitation des
Jûles Roy, MM. André Roy, Mau- {officiers de tu Grand'Mère Shoe Co,
rice Nicole, Miles Germaine el|faire une visite détaillée des usines
Georgelle el Gubriene Nicole, M. [de celle compagnie à Gramd'Mêre

ue grande soirée à l'occasion des

deteine Boulisane, à M. Armand
Legault, gérant du Magasin Wool-
worth. de Joliette. Etaient pré-
sents ä-cetle réunion: M. et Mme
Desbiens, de Grand'Mère: M. Ar-
mand Legault, de Joliette; Mie
Madeteine Bowianne. de Grand'-
Mere: M. el Mme O. Bigaé et Mie
Gabrielle Desbiens, des Chutes
Shawinigan: MM. et Mmes J.-C.
Beauséjour. Louis Boulianne, Mie
Jeanne Boutanne, de Grand’Mère:
Milles Brigitte Desbiens, des Trois-
Rivières; M. et Mme Léon Roche-
fort, du Can-de-la-Madelcine: M.
Darius Berthiaume, Mie Anysic
Vaulerand.

P
X
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et Mme Théo Graver, Mme J.-A.
Leblune, Gabrielle Nicole, M. et
Mme Théo. Gravel, Mines J.-A.
Leblane, Zéphirin Lambert, M. el
Mme Nérée Lambert, MM. Amé-
dée Roy, Ant. Marcotte, M.ct Mme |Jolie soirée chez Mlle Germaine |Yérients.
Donat Jacob, Mme Hormisds
Deschumps. M. Joseph Des-
champs, Mme Vve Alfred Ferron.
M. et Mme J.-Chs Biais, JIM.
Jean Béïque, Arthur Ferron. Mme
D. Leduc, MM. et Mmes Théo.
Tanguay, Marlin-F. Lawless, M.
J-N ~E. Murcolte, M. J.-A. Des-
Biens, Mlle O. de Grandmont.
MM. Adolphe Attard, Wilbrod
‘Gprceau, Léo Rusa. J.-C. Benusé-
jour, 1,/P.-Efie. Dessuréwit, M.
ct Mme J.-A. Gagnon, MM. Ar-
mand Trassart, J.-0. Pquin, ele.
* La famille recut des offrandes
de messes, prières, fleurs, ete, des
Personnes suivantes:

— M. et Mme J.-A. Nicole, Mmes
VveJoseph Lavallée, James Seully,
M. et Mme Ernest Roy, MM. J.-
‘A. Bernier, l'avocat Auguste Desit-
lets, Dr Hervé Lemay. MM. et
Mmes D. Leduc. J.-L. Champigny.
MM. Jules et André Roy, MM. el
Mmes J.-A. Gagnon, Emile Ju-

tu, Miles O. de'Grandmont, G.-
Beaudoin, M. Acthur Girard,

Mme ‘J.-R."Devogeincre, M. C.-K.
Baguet, MM. et Mmes Paul La-
‘chance, J.-W. Lemay, Ja famihe E-
eeLefebvre, M. et Mme T'héo.
«Tanguaÿ. 1a famire Dr J.-C-A.
Ricard, M. et Mme Jutes Roy.
Jes famiries J.-J. Bordetemi, J.-L.
“Denoncourt, M. Didime Fféroux,
Drdutieh"Sieard, NC Paul Bétind,
‘le Notuire J.-E. Dékiel, Miles Ro-

    
   

  

+ 'lande et Rachelle Lemay, lu famille
Hector Mntteau, MM. et Mmes
“Théo. Gravel, J.-A. Leblane, Nérée
JLimbert, Edgar Bordeleau, Ia fa-
‘mille Zéphirin Lambert, M. ct

- Mme J.-A. Garceau, Ia famille A-
füélard: Noimindin, MM. TL

‘ Te Eugène Jacques, Ja famibe
Armaüd-d'russurt, de Grand’Mère;
M. L. Lumarche, de Montréal;
Lo. National Breweries, de Mont.

; RellJu famillePrimal Lefebvre, deTSLtren)
> Montre
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insociété Desroches
taires,rs

nné

+

=, NÔ5" sincères symputhies à Ia

& Doslaler
vientd’êtreRtaprès
psd'existence. M, Desro-

Yeo URL à pritiquer chez

el se sont tous déclarés cuchantés
des progrès accomptis depuis sa
fondation.

Vennes

; Une belle réunion d'amis aval
lieu récemment chez Mie Germaine
Vennes. TT y eat chanl, musique
et décliemntion. Platent présents
à cette réunion: Mile Rose Vennes.
Mhes Juliette Gélinas, Yotande el
Cinire Vennes, Charlotte Thivierge,
Carmen, Germaine el Françoise
Vennes, Lucette Tremblay. MM.
Albérice et Georges-Etienne Géli-
nas, Rolund Béliveau, 12, Daches-
ne. Roger Vennes, des Chutes
Shawinigan: Martial Millette, Ca-
mitre Lacroix, Maurice el Marcel
Vennes, Paw el Léo Thivierge, de
GrandMere,

Joyeuse fête d'anniversaire

Ces jours derniers, les parents ct
amis de M. Atbé Matteau lui don-
naient à sa résidence un impromptu
à l’occasion de son anniversaire. La
fiHette de M. Matteau, Yvette,
fai fut une jolie adresse et de
jolis et nombreux cadeaux tui fu-
renb présentes.

Assislaienl à celle fête: MM. el
Mmes Atbé Mattenu.- Just. Bou-
chard. J.-D. Matteau, J.-O. Mé-
neon. A. Rivard, W. Matteau,
MXML. Joseph Deschamps, Alphon-
dor Deschamps, Marcel Gélinas,
Auréle Pothier, Antonio, Aibert,
Freddy, Rodolphe et B. Gétinas,
Pans-Eimite" Métançon, Mes Y-
vetle Mattean, Pierrette Gélinas,
Violette ct Claire Mélançon.

Un délicieux goûter ful servi par
Mme Matteaà tous Jes invités.

Va ‘et vient

M. Arthur Lavergne est de re-
tour d'un voyage de quelques jours
a Québec. ’

—MM. J.-A. Bernier et Dr J.-E.
Guibord sont allés à Québec ces
jours derniers.

: ) Co j
“—M, el MmeJ.-P. Dulil, sont de
retour d'un voyage de quelques
jours à Quéhee.

© TXîme Francis Thibaut est de
ertour d'un voyage de quesques
jours à Cartierviile el Montréal. 

A sa dernière séance, le conseil
a accepté lels que présentés les
plans de la nouvelle gare que les
Chemins de Fer Nationaux doivent
ériger en notre cité. Les travaux
de construction de celle gare, qui
sera située à St-Mare, à proximilé
de la cour à bois actuelle de ta
Howe Lomber Co, que l'on croit,

sicule : marché rapidement dans la
voie du progrès el elle est devenne
aujourd'hai une organisation solide
ment établie eù de réelle valeur.
Mais ele ne veut pus s'arréier eu

au cours de Fété prochain selsi hon chemin, Après avoir, grâce
commencer, à l'énergie ct à la tenneilé de ses

La nouvelle constraction aura |fondateurs, surmonté les difficultés
1t8 pieds de long, soit environ [du débat, elle veut maintenant se
46 pieds de plus que le gare du] perfectionner de plus en plus el en
Canadien Pacifique, et comprendra [arriver à pouvoir rivaliser avec
un rez-de-chaussée eU un soubasse-[avantage avec toute les aires
ment. Au rez-de-chaussée se Lrou- [organisations dù même genre déjà
veront enlrautres ane spacieuse [existantes daus la Province,
salle d'attente géuérale, une salle] Le publie shewinigiunais à eu
d'attente pour dames, an funsoir [inaintes fois l'occasion d'entendre
podar messieurs, les bureaux defet d'applaudir les excellents musi-
l'agent local el des télégraphistes ciens de l'Union Musicale, tant
et un buffet. dans les quelques couverts annuels

grand succès, JG, P.N.
l’ondée depuis 4 relques années |Carreaus IS 2 GG 0

seulement, grâce aux efforts de Coeurs Is i0 7 1
M. le Prof, Ph, Filion qui en est |Trèfles 1S 9 8 1
resté ame divigeante, I'Union Mu- Pigues Is tI 0

LA BAIE
SHAWINIGAN

M. l'abbé J-A. Lupien, était de
passage dans sa famille à St-Léou
dernièrement.

M. Arthur Vande passe quet-
ques jours à Portneaf,

M. Prosper bavicrelte était à
Grand'Mère dimanche dernier.
--Mme Wilfrid Marineau el st

finelle Geslanie à $t-FEdonard pour
une partie de sucre.

M. Ostas Picard, ses fils Wil-
Hume et Robert, M. Eugène Gre-
ier, Mpes Yvonne Picard et
Blanche Mitetle. sont revenus en- Sur une motion de M. l'échevin [qu'elle a donnés et qui ont été

dos.-l°, St-Onge. le conseil a auzsi[ehaque fais coavonnés de succès,
iulopté à l'anaminité une résolu-|que dans les nombreuses soirées de
tion priant les autorités des Che-[Dienfaisauce zeuxquelles ils appor-
mins de Fer Nationaux d'établir [tent toujuars de fort honne grâce
ici un terminus on point de division fet & Vitre gralait le concours de
el leur suggérant, en autre, de fleurs harmonies.
consiruire à Montréal une gare] A sou tour, l'Fnion Musicale
qui serail dans un endroit plus {fait appel au publie, comment ce-
central que la gare Moreau, en flui-ci pourrait-il ne pis répondre

8

tituerait une amélioration qui[est adressée de contribuer au dé-
serail fort appréciée du publie veloppement d'une organisation
voyageur. que {ous veulent garder bien vi-

vanie et qui avant longtemps lera
Ouverture de la route Shawini- [certainement l'orgueil de notre cité.

gan-Trois-Rivic res. L'argent à toujours éle el restera
toujours le nerf de La guerre. Pour

La roule de Shawinigan aux grandir. se développer, pour pou-
Trois-Rivières est maintenant ou-|voir réaliser le beau programme
verteauirafic. Une équipe d'hom-| qu'elle s'est tracée, l'Union Musi-
mes, sous da direction de M. T.|eale, riche de bonne volonté mais
Carrier. de Carrier: & Frère, pre-|pauvre d'argent, sollicite la géné-
priétidres de la ligne d'autobus |rosité de tous ses auris, de tous ceux
qui fait le service entre Shawini-| qui, dans le passé. l'ont si libérale-
gan-Trois-Rivières et d'autres mu-|meut appluudie el fouangée, Et à
nicipalités de la région, n° loué [ceux qui voudront bien l‘aider de
à celle fin le tracteur Linn apparte- [leur obole, elle offre la chance de ga-
nant à la cité de Shawinigan, grâce{gner une saperbe auto Chevrolet
auquel le travail a pa se faire dernier cri.
beaucoup plus rapidement. © Les hillets pour la rafle soul en

Les hommes de M. Carrier onl [vente depuis quelques jours déjà
ouvert la route jusqu'au Rang[el on nous informe qu'ils s'enlévent
Ste-Marguerite où ils ont rencontré [rapidement. Le prix en est de
une équipe des Trois-Rivières qui. 81,00. Qui done ne voudrail pas.
de son côté, avait fait le même|pour cetle modique ‘somme, pren-
travail entre St-Louis de France}dre Lt chance de gagner une auto-
el Trois-Rivières. mobile tout en vereuit eu aide i une

Dès dimanche dernier, des en- {organisation locale qui a toute no-
thousiastes ont fait le trajet cn jtreestime el qui.en outre, à ineon-
antomobiles de Shawinigan aux [testablement droit à (out notre
Trois-Rivières el vice versa, mais encouragement.
cC'étail vraiment s'exposer mutile-
ment à de sériens ennais sinon à |l
de graves accidents parce que le
chemin n'est pus encore en Lees
hon élat. Cependant dans quel-
ques jours Tout an plus, pourva|«
que le bean temps persisie, lefirès activez les parties se jouent
trajel en auto entre les deux villes régulièrement et donnent lieu à de
pourra »e Tajre saus trop d'incon-{forl intéressantes rencontres.

es quilles chez les Chevaliers
de Colomb

bic ligne des pelites quilles des
“hevaliers de Colomb est toujours

mme Le résultat des parties de cette
semaine n'a pas ea pour effet de
modifier la position des équipes.
Les ‘Carreaux” restent en tête

Un groupe de nos concitoyens est Yet 32 parties gagnées sur 18
aHé, ces jours derniers, Caire une [jJouées, les “Coeurs” vieuneut en
partie de sucre à Ju “cabanede M. deuxième avec 10 parlies gagnées,
Joseph Vermette, à St-Justin. Ceux [puis les “Trèlles* avec 9 parties
qui onl pris parl à cette très a-|gagnées eb enfin les “P’iques”, que
gréable excursion,dout tous sonl re-|lu guigne semble poursuivre sans
venus des plus euchantés, sont |reläche, avec + parties seulement à
MAL CTL Ladoveear, J.-F. Lapoin- leur crédit, -
te. L-D. Drysdate, Jas. Gignac.
Henri Lemoyne. R.-C. Gosselin,
D. Ayotte, L.-P. ct C. Lannevitle.
O. Baril.

Partie de sucre

Grice a l'exploit de leur capi-
taine, M. Bellefenille, qui a roulé
une partie simple de (96. les
Carreaux” ont gagné deux parties
sur les *“‘’Frèlles”, tandis que les
Coeurs” ont fait mordre la pous-
sière aux malheureux “Piques”.

De retour de France

Le Dr el Mme Antonio Descor-
iniers, de rebour au pays après un Les meilleurs lolaux en trois par-
séjour de deux aus à Paris, sont ae-| Lies ont été obtenus par M. Belle-
Luetliement en visite chez M. et |feuille, avec F8; G. Racine, avec
Mme Napoléon Descormiers. de la |+59: Thomas Desbiens, avec 406;
terue. G. Michaud, avec 03 et [L-A

Durant les deux années qu'il «|lupien. avec HI,
passées dans ru Vitle-Lumière, M.
le Dr Descormiers a étudié sous les
plus grands maîtres et dans Lous
les grands hôpitaux la chirurgie.
C'est ainsi que s'est réalisé an rêve
quit caressail depuis longtemps
déjà,alors que jeune médecin it ex-
ercail sa profession dans tes Can-
tons de l'Est.

Le Dret Mme Descormiers, Lout
en rapportant une excellente im-
pression de teur séjour en France.
sont cependant bien heureux d'être

Détail des parties:

Coeurs (2)
Leblanc G.
Genest 11.
Lessard 14.
Lupien L.
Deschènes T.

96 123 117
108 72 106
1+5 [1-4 102
135 105 161
12:44 70 127

338
286
361
+01
$21

G08 E86 GIB 1707

Piques (1)

chantés dun voyage à Charette.
~Mmes Louis Amyat et Thowas

Bellemare à Sl-Bouiface. mardi,
chez des parents.

BATISCAN
Ces jours derniers «eu tea à la

fiançaintes de leur nièce Mie Ma-|faisant remarquer que ceci cons- [généreusement àl'invitation qui lui *#He Le Houillier an whist organisé
par tes Enfants de Marie.

Celle partie de cartes qui fat
présidée par M. te chanoine P-A.-
A. Bettemare, curé. remporta un
france succès.

Prix de présence. un 82.50 en ar,
don de M. Abérie Léveilée, gagné
par M. Dollard Massicotte.

Set de manieare, don de ta Con-
grégation des Enfauls de Marie,
gugné par Mlle Bertha Tarcotle.
Nappe a the, don de Me Bran-

che Duval. gagnée par Mme A-
vert Boisverl.
Fromager, don de Me Amanda

Beautiea, gagné par Mousicar te
urd,
Boîte de papier à tettre. don de

Mie Julienne Lallave, gagnée var
M. GasLon Brunel.
Un plateau, don de Mue Rachet

Heureux, gagné par M. Adricu
Turcotte,

service de Tmmeur, don de Mile
Johiette Carignan, gagoé par Mile
Germaine Crotean,. :

Prime et crayon, don de M.
Faariste Brunel, gagnés par M.
Robert Marchand.
Deux servieltes. don de Mme

AMrert Boisvert. gagnées par Mile
Juliette Carignan,

Bonbonniére, don de Met Me
lorace St-Cyr, gagnée par Moe
Lucie Marehildon. Service de fu-
meur, dou de M. G-H1L Gouin, ga-
sné par M. Gouzagae Lellcaillier,

Callers en argent, don de Mie
Alice Turcotte, gagnces par Mie
Madeteine Duval.

Service de fumeur, don de M.
Hector Lelfouillier, gagné par M.
Hervé Crotean. Cadre. don des
Miles G.et FL St-Cyr, gagné par M.
Rosaire Tessier. Poudre compac-
te. don de Mile Nimée Laquerre,
gagnée par Mle Francoise Branel.

Plateau a bonboas. don de Mie
Sinan SU-Cyvr, gagné par M.
Conrad Godcher. Buste “La Li-
seuse”, don de Mile Doréa Lemux,
gagné par Mie Giüberte Marier.

Plateua à fruits, don de Mme
Donal. Brunelle, gagné par M.
Louis Mailhot.

; Service à crème, don de Mile
Rose Gendron, gagné par Mlle
Fabienne Arcand. SFutière el poi-
vrière, don de Mue Bernadette
Croteaa, gagnées par Mne Clé-
mence Lebline.  Plateus. don de
Mie Ftoride Brunet, gagnée par
Mue Gabriette Marchand. ‘Fhétère
don de Mie Françoise Tloatant.
gagnée par M. Louis - Jacques La-
bissounière. Cadran, don de Mhe
Germaing Fugère, gagné par Mite
Marie-Victiore Brunelle. Cadran,
don de Mite Rose-Aimée Germain.
gagné par Mlle Angèle Labisson-
nière.  Hailier, don de Mlle Made-
leine Duvai, gagné par Mie O.
Châteauneuf. Satière et poivrière,
don de Mue Marie-Paule Mussi-
cotte, gagnées par Mlle Gabrielle
Labissonnière. Un rasoir, don de
M. Emerie Nobert, gagné par M3
Raymond Desraches. Un pol à
crème, don de Mie Lncie Lizé, gas
#né pur Mile ©, Châteaumeuf.” 2

de passage chez M. Willie Besache-18

pas à ce que Lu joues avec le petil
André qui est

Jouer avec moi, qui suis bien élevé 7

   oirier : {4 88 07 4H boites .
revenus aun pays ct surtout de se Poiricr 4. go oy 0 a ppites de poudre, don de Mne
retrouver parmiles Jeurs après celte |DER … 1 So enn Pintat, sugnees par Mrejourue absence Gélinas D. G9 691 Thérése Desrnehes. Cravate, dongue absence. tas - ; US ;; l'répanier A. 95 101 196}de M. Eugène Marchand. gagnée

Le Dr Descormiers nous a dé-| Thibault J. 121 128 131 380 par M. Philippe Bouchard. Un
claré qu’il n'a encore pris aucune] Michaud G. 174 138 91 403] cigare, don de M. J.-Ftabert Mar-
décision quant à l'endroit où il s'é- = —[chancl, gagné par M. Jean Bennett,
tablira définitivement, mais où qu’it 380 550 481 1614] Sel à épices. don de Mme Willie
aille nous sommes certains qu'il Massicotte, gagné pur M. Origène
saura réussir. Jeune, travaineur.|Trèfles (DD Nobert. Statue “Le chasseur”,
énergique el consciencieux. it a] Baril A. 109 85 103 295]|don de M. Yvon Lehouiltier. gu-
tout ce qu’it Frut pour atteindre| Racine G. 156 181 172 459

|

unée par M. Chs-Edonard Cinq-
nu succès, et c'est bien sincère-|Carrier L-P. 148124 122 380| Mars. Plateau. don de Mile Irène
ment que nous le Lai souhaitous. {Lebrun E. 136 119 129 384|Frigon, gagné par MHe Rita St-

. Bourque R. 116 130 135 381) Arpad. Sac à tabue, don de M;
Rafle d’une auto par l’Union — = = = —|Conrnd Godcher, gagné pur’ Mie

Musicale, de Shawinigan G60 587 GG1 1908] Carmes St-Cyr. Pinleun, don de
10 2 : Mie Lisette Labissomière, engné

L'Cnion Musicale de Shawinigan, Carreaux (2) par Mme Fariapn Dessins.  Em-
Enrg., vient de prendre l'initiative GuayP, T0103 118 295 |piècement de dentelle, don de
de faire rafler, à son- bénéfice, nne Conet A. 99 138 102 339] Mlle Monique Massieol le, guné
automobile Chevrolet à 6 extindres, Chrétien 1. 94120 187 331 [par Mme Hervé Pérusse.  Platenu, 

den de Me Yvonne Léceiné, ga-
gué pur Mule Julie Châteumeuf,
Porte-moochoir, don de Mie Ber-
Lhe Heureux, gegué par Mike Cur-

Sens pratique

Ce qui me sucprend, c'est que
vous me complez le blanchissage
du Jon que vous n'avez égaré.

= Mais madame, il a été blanchi
avant d'être perdu!

mel Châteauneaf. Pol à tabne,
don de M. Mbert Léveillé, gagné
pr Mile Cécile Carignan. Prix de
consotalion, gagnés par Mime Winje
Massicotte et M. Lorenzo Lahaye.

“Eneriers et statue. de M. V'ah- IE ne suffil pas d'avoir de l'a
bé Pau $, de Carafet, vicuire, à ote pric 11 Pel encore en vei
Liré parmi fes organisalrices, Le[ssez peur éviter d'en avoir trop
sort + favorisé Me Rocher FHeu- A. Maurois
Feux.
Un nalre prix a élé Hird aussi

parmi les organisalrices, an cruci-
fix, don de Mie Eugénie Cing- |B
Mars, gagné pur Mile Julienne |BMir Henri NobertUn magnifique bustle de Sir Wil- ||

ENRG,frid Laurier doa de NM. Lorenzo
Ladiaiye, vendu à l'enchère et ache- Marchand de Quincaillerie

et Peinture
Lé par la Congrégalions.

32a 32b rue Hart
LES TROIS-RIVIERES
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Divers

Mute Simonne C'eulier. des Trois
Rivières, est en visite chez M. 0.
S-Onge,

-- Mine F.-A. Verrette, des I'rais- B
Rivières, passe quelques jones ehez B
son frère MG. Marquis. ;

Moe Jeannette Labissonniére |
est actuellement eu promenade à
Québec.

Met Mme Heuri Méthot, de
Québec, utasique Met Mme Emile
Tellier, des Trois-Rivières, étaient
en promeande chez M. Isaïe Mar-|8
chand dernièrement.

- M, Atherl Tenier, des Trois-
Rivières, élail ces juars derniers.

Seul agent:

       

      
   
     

Pour l’émail,

€ Vernis.

“Flo-glaze”
Séchant en

Peinture, À

min.
== Mlle Githerte Marier est re-

Lonrnée Montréal, après avoir
passé quelques semaines chez M.
Conrad Gudcher.

4 heures

Voyez nos échantillons et

Cartes de couleurs.
Solution

Tu sais Julien. je ne liens

hieu mul élevé!
Alors, lai, est-ce qu'il pent  
 

 

1 Brosse à Dents etSPECIAL 1 Tube de Pâte à Dents Klenzo

Les 2 pour 43c (prix rég. 60c)

LA PHARMACIE WILLIAMS
22, rue Hart Téléphone No 1

“ et Chocolats
Seul Agent pour les remèdes Rexallpinic Burke”
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BUT DE LA CAISSE POPULAIRE
ee

 

Protéger ses membres contre les revers de

fortune, les résultats du chômage, la maladie et l'in

digence, en leur enseignant, les bienfaits inapprécia-

bles d'une sage prévoyance fortifiée par la coopération,

notamment en provoquant et en developpant chez eux

le goût et la pratique constante et vigoureuse de l’é-

pargne la plus modeste, assurant ainsi leur indépen-

dance économique, faisant naître et grandir lo senti«

mont de la dignité personnelle.  
Roch Bournival, gérant.   
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U'EST-CE OUI FAIT DE
SIN QUSONNES ROTIES?
® LA 4 7 4 C’est l’assiette de rôties

" % 4% beurrées et dorées qui rend

RIK

R
M

MT § le déjeuner si appétissant.

, % 4 Rg) Savez-vous que c'est le

A A y 3 sucre, qui se trouve dans le

D 4 4 0 ir pain, qui donne aux rôties

CREREEE leur saveur exquise et leur

| NM à belle couleur?

+, OR + LE BON PAIN UNIC ç

IRIN qui contient an peu plus
e de canne

ARS les Pautrespains, fait des \

4 WX 0" rôties parfaites, qui don-

‘ nent I’'appétit et font plai- )
VE :
AA sir a tous. _. Fe

OEIX EX —Demandez-le à votre A

NIN Epicier A)

% 0 0 0 nugrie Moteie Ou
KINI La Boulangorie Modern x
+ of XIAN 47, rue Volonitaire ¢ on
CRON) , +

XG DICK A
y OR AG

x

OCRS 



   

[

|=
|
i

SI TU SOUFFRES ;

V
A

Si tu souffres. (ais-toi, ne le dis à personnes

Ton chagrin partagé n'aurait plus de valeur,»

toh le seerel de Li bonne douteur.

;| fier. porle-ta.c cou porte une couronne.BI fier. porle lar. con |
Garde en

A
V
R
R
A
R
E

Si tu souffres, Vravaible,

Vu lieu de leuivrer à des sources iamondes,

Donne-Loi, corps et âme, à des oeuvres fécondes,

St la paix renaître dans ton coeur triomphant.

Si [u souffres, crois-mot,

Sois fort, prie et travaille, espère en l'avenir

B
r

Si Lu souffres. regarde autour de loi souffrir,

Et ne le plaignant plus, Fu plaindras duvantage

Tous ceux dont le malheur est l'anique héritage.

Ou dont la scale joie est l'espoir de mourir.

Si tue souffres, remels lon âme douloureuse

Entre les mains de Dien. ton Père et Lon Ami.

Qui wesure Li force. et dans ton COLEns

A volé de bi croix. lee grâce généreuse.

   

De la Lecture pourtous, Jeuneset Vi
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oublie cn l'occupant,

i
file
ar
J

. ar
va la route eu silence. &

Dieu, du haut de son ciel ne peut quete héntr, i

: EL quais Lu recevras un jour La récompense, E

2
Millicent of

T2

8
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L’ennui et ses

Conséquences
Le “Figaro”: ; .
Le père de Figaro n'avait trouvé

que deux différences enire “Phone
meet tes autres bétes 7 My ena
me troisième. Ds toute la eréa-
tion, homme esi le seal animal qui

s'ennuie,
« Ete'est äforee d'eunui qu'il de-
vient plus oi, qu'il devient mali-

de, qu'il devient mechanl,

Dès qu'il atteint le bal de sa
première ambilion qui eal de se
soustraire à l'obligation du travaul,
l'isiveté le jeite dans de vice le
vice dans les excès, les excès dans ba
neurasthénie el dans la folie.
Toules les perversions dont nous

sommes les lémroins écoeurés vis-
sent de l'ennui. Toutes les extra-
vagunces, les indécences, les hrava-
des contre la pudeur el concre lhon-
wet, les salelés, les eruautés,
dont meuble l'existence des
limes et des fentmes condamnés
à ne rien faire soul inspirées par
l'ennui. La vie, pour chaque indi-
vidu, consiste à dépenser La somme
d'énergie que lai a départie la na-
Lure; s'ilne l’apptique pas au bien,
il l'applique fatalement an mal.
Ét pour amuser les oisifs, s'ingé-
meal les inventeurs, les fournis-
seurs, les explotieurs de spectacles
honteux. de plaisirs ignobles, de
fantaisies absurdes,
Qu'est-ce que ces gens qui vont

exhiber leurs peaux sur les plages
sandaleases, qui jetient des mil-
ions sur les tables de jeu, qui é-
falent leurs dégoûtantes orgies jus-
que dans les pares el dans les pro-
menades publigues * Des gens que
thin it Corrompas.

Qu'esi-ce que ces déments qui se
“onnent volontairement et qui pro-
Magent aatour d'eux Le pression des
Crôogues vénéreases * el ces com-
detcl les qui nourrissent
leben es ou des loritomunires

Cievistes comme d'autres ca-
nes arisen! des panthères
om, vas ia el ces vi res sis

cles admelton] “a pires
tome objets lee te pus
sing Des s de curiosité mal-
pi S gens que l'ennui

détraqués,

prodsese de micavais riches
ah Torenth rigcscnend la haine
ollement ru pauvres: elle offre
vera ‘ : agents de sabversion

, des occasions el des
Argument,

avas qui s'enniienl
és ' cars femmes el leurs
hrikeit Roar, se distraire: Néron

los ploutoers t A oe distraire:distrier a À pour ris, pour se
x ho, A nent dans la multitude

qui feront tout sauter.\ \ .
Sront fini de Sennaver, aa
srand Soir! :

se

 

de Eee chancede salut serail
Wee op ! a travail, de travailler
conne Juin outil, la richesse
‘ patrie aires travaillent avec la

Non | pie ou le marteau.
enter he awlres, mais pour
vain de lon (Tri purfailement
Felines. il olfrir des raisons géné-
“que de vai ne faut nser avee EUX

Alsons pratiqoes,
Orsquejie we Bows demandons aux

tes aux policiers de punir leses qn igeny RA iy {ligent une souffrance
HAN. nous ne plaîdons pas

esl

.

Le pitié. Ce serail peine perdue.
Nous averlissons lee justice et ha
police quae le charretier capable de
supplicier an cheval assommers
toat à l'heure si femipe ou metira
san codieau dans le ventre d'au
magisirval.

De mème. lorsque nous conseil-
ons aax riches inaiiles de travailler
it se rendre utiles, noas ninvoqaons
pats La morale. Nous montrons du
doigl, comme les Spartiales mon-
ivaient à leurs enfanis l’Hote ivre.
ceîte chose lementable, dangereuse.
hele, ridieale: un homme qui ne
iravaille pas.

EST-IL BON
DE FUMER?

Vers £890, le Dre Seaver, profes-
seur à l'Université Vale des Flats-

nis, cuirepril de découvrir
l'asage du tatbae avait un effet quel-
congue sur la jeunesse, Comme il
chal dircetear du gympase, il pul
étudier le eus très facilement. Cha-

sy

tous les nouvenax venas, s‘enquer-
rail de leur âge et leur demandait
S'ils avaient fine avant dentrer au
Collège. 11 nota soigneusement
TOUS ces renseignements el apres
Dans les compars pour en tirer des
conclasions. Les voici: Ceux qui
W'avatent pas fumé, élaieut en
moyenne de 15 mois plas jeunes à
leur entrée à l'Université que les
aatres, Leurs poumons pouvaient
contenir 5 pouces eabes d'air en
plus et leur taille avail an tiers de
pouce de plus quoiqu'ils fussent
moins âgés, Le Docteur Seaver
continua son enquêle sur ceux qui
vivaient à l'Université et conslala
les mêmes avantages pour les non-

fameurs.
farent les saivants: Les non-fu-
meurs gagnent en poids 10.4 pour
cent, en taille 24 pour cent, en lar-
geur de poitrine 26,7 pour cent, en
capaeîlé de respiration 77 pourcent
sur ceux qui fmment régolièrement
après une année. Les cluffres ¢-
Utieni un peu moins foris en les
comparant avec ceux qui ne fament
qu'en pissant e( rarement,

Considérant ensuile les succès
ohienus en classe, le Docteur
Seaver consiala que sur les 160
premiers élèves, 95 élaieut des
nou-fumneurs, et que parmi les
autres élèves 60€; lumaieni.

Celle enquêle fit grand brait,
à l'époque: plusieurs gouverne-
ments s'en emparèrent el étudiè-
rent le résultat par rapport à leur
pays. Ils constalèrent la même
chose. Aussi plusieurs nations.
soucieuses de l'avenir de leur race
formalérent les lois les plus sévères

de 20 aus. Une génération d'en-
fanis faibles ne peut pus donner
une nation d'hommes foris. La
plus grande richesse d'un pays
n'est-elle pas une population swine
de corps el d'esprit ?

Comme c'est triste de voir des

pas lerminée ce} qui continuent
leurs études, être esclaves de la ci-
gareile, Que peut-on altendre
d'eux 7 Rien-—Hls perdent avec la
fumée du tabue, leur volonté, leur
intelligence, el leur corps ne se
développe pus autant qu'il le de-
vrait, C'est pour cela qu'à West
Point, l'école des officiers de Fare
mée américaine, de même qu'à 

que année. il pesail et imesarait |

Les chiffres qu'il donna |

conire les fumeurs âgés de moius,

jeunes gens dont la croissance n'est

eux

 

|FAeadénsie navale du même pays,
le Gouvernement interdit aux élè-
ves de fumer en n'importe quelle
rconstance. Au lemps de lu
:Buerre —Iispano-Américaine* des
centaines de jeunes gens furent
refusés par les médecins, comme
Iuiples sut service, purée qu'ils
clatend tuegpables de fournir l'er-
Hfort nécessire. On remarqua que

 

My! 90 pour cent de ceux-là étaiens des
IS Lanears,
fy ] Les athlètes qui veulent réussir
CE S'ab<tieunen totalement de fu-
oil, mer. Vous avez certainement en-
4 tendu parler de Lels clubs de hase-
i ball, de hockey où de ballon an
in, panier, dans lesquels le tabac est

dormellement interdit, non seale-
ment pendant les pratiques nas
pen tout temps. L'expérience prou-
ive qu'ils out raison,
|. Vous, qui aver lu ces quelques
lignes, on vous n'avez jamais fame
ou vous avez commencé cette triste

habilade. Dans le premier cas.
| continuez et tenez hon, Vous ne
vous et repenitrez jamais. Daus le
second cas, ou vous avez de ln
volonté où vous n'en avez pas, Si
cuil, corrigez-vous lout de saite el
w'alleudez pas que cette habitade
devienne une nécessité, Si non.
vous êtes bien à plaindre et je vous
offre toutes mes svmquahies.

N.S.
‘“L'Oiseau Bleu”

IMPRESSIONS
Une quinzaine sous l'égide de

Ia Providence

Qui n'a éprouvé dans le cours de
son existence, Lt sensaiton pénible
qui étreint le coeur, en franchissant
le seail de ces maisons de la souf-
france. si justement appelées  Asile
de ta
cle. Celle impression de erainie,
doniest saturée l'âne, tout comme

j vanoail bientôt ad contact de
Jisaai de sympa hie religieuse et
tendre, connue savent en donner,
ces ânes d'élite, qui ont choisi
“pour pærtage iei-has. le soulagement
ides weures souffrants da Christ.
tLe sourire aux levees, la nrisé-
Lricorde dutus le cocar, elles passent
Lion niliea de ces blessées de la vie,
{laissant après elles, le parfum de
Meur vertu aimable «à contagieuse.

Voila une contagion, contre lu-
“quelle, je ne veux pas me pré-
Simone. Au contraire, je la sou-
haiie de tout coeur.

Si je puis formuler uu désir, le
; voici en deux mots: “Que les aspé-
“rités d'un raractère aigri par de
{tougaes années de souffrances.
disparaissent au contact de ceite
jsuavité si chrétienne des bonnes
Soeurs Ilospilalières!

Que le dévoucinent du médecin
[qui m'a rendue à une existence
plus heureuse. la sollicitude vrai-
[ment maternelle des gardes si dé-
Ivouées,..... l'influence apaisante
d'une ârte candide, compagne des
| jours heureux de la convalescence,
i soient pour mon âme, un enlraîne-
menti à devenir une “semeuse de
bonheur”.
Que je sois la “rose” qui s'ef-

feuille pour la joie des coeurs en-
doloris: et le rayon qui éclaire la
nuit si sombre des jours d'épreuves!

to Merci. mon Dieu! de ceite quin-

| zine, où vous m'avez dévoilé les
secrets de votre Miséricorde ci les
délicates altentions de votre Pro-
videnee,

 

1

: Rose-Claire

;A l’école

: —Aecommeucons les quatre

‘points cardinaux: tu as devant

toi le N. à gauche FO. à droite IE.

| qu'est-ce que tu as derrière ?

Un trou à mn culotte.

 

ANATORIUM
SA DEBLOIS

| LES TROJS-RIVIERES,P.Q.

  

‘Traitements des maladies

nerveuses et -chroniques, neu-

rasthénie, rhumatismes, dys-
pepsie, argério-sciérose, mor.
phingmanie, alcoolisnre, etc.

Aftplication des dernières mé-

thodes scientifiques y compris:
Cure d'eau, électricité, nras-

sage, bains de luniiêre et d’eau
Anérale, rayons ultra-vivfets,

régimes spéciaux, etc.
Confort moderne,

‘

service

d'ascenseur, solariums. Prix
très modérés; chambre etpen-
sion depuis $14.00 par senraire.
Prospectus sur demande. 

Providence”, *Hôtel-Pieu”* {5

l'atmosphère, de formaline, s'é-t|

 

L'audace des
voleurs n’a
plus de bornes

Cinq voleurs imposent leurs
volontés à 80 membres d'u-

ne Congrégation

( Irie, 0. Cinq voleurs,
armes ci masqués, out exéculé
hier soir un hold-up des plus
tclacieux. Ils ont imposé leurs
volontésSu membres dela congreé-
gation de la premiére synagogue
route et se sont emparés d'ar-
sent et de hijoux représentant une
valeur toiale de 875,000. C'étail
le premier hold-ap exéeuté, à
Chicago, dans un batimeni consy-
eré an calle,

Près d’une heure. les voleurs,
les aus armés de revolvers ei les
aatres, de fusils de ehasse, oni
évolué parmi les mentbres de ln
congrégation qui avaient recu l'or-
dre dese mettre en rang contre an
mar. Les volears eachaient leurs
Visages avec des mouchoirs. mais
avant d'avoir terminé fear tache
deux d'enire eux opéraient la face
découverte. Quelques membres
de la congrégation ont dit qu'ils
avinent reconna ees deux volears
et leurs nous ont été commaniqués
à la police.
Un meeting spécial avait été

tena pour entendre Victor Phillips,
de Bukarest, répréseniant du gou-
vernement roumain dans la célé-
bration du dixième anniversaire
de lie Roumanie Unie. Le meeting
avail lieu dans les salons de l'église,
où fut reçue la reine Marie, de
Ronnanielors de sa visite à Chhiea-
so,

M. Phillips était sur le point
determiner son discours. quand
les voleurs pararent, Les chena-
pans onl enlevé au rabbin Utsrris
Crolelstein S7L, npiris ils lui ond rendu
celle some gaand ils apercurent
son nom sar son porlefeuille.

M. Phillips a élé soulagé de
$60. avail 5500 dans une poche
sverète. Un anneau orué de dia-
munis ei valant #L,000 des bou-
cles-d'orcilles Cvalaées à 52,200
el un bracelet de SL008 ont été
volés.

Le Baccalauréat
les 17 et 18 juin

Québec. 6. Ou nous informe
que le baccalauréat est fixé aux
dix-sept et dix-huit juin. Cet exa-
men, on le sait. inléresse lous les
séminaires où collèges alliliés à
l'Université Laval ainsi que tous
les élèves de rhétorique el de physi-
que.

LE CHEF QUI
NE MEURTPAS
La Croix

1Eglise immorlelle regarde ai-
dacicusement tt mort en face.
Et quand un de ses enfants sen
va, eHe appelle “an jour de naissan-
ce, dies natalis celui où il
meurl.

La lerre…? le corps... ? Rien.
(“esl le reste qui est tout.
Le reste, c'est-à-dire ce ciet que

Foch. expiranl, montrail de son
doigl Jevé, et qui esl fil pour les
belles Ames comme In sienne.

O— 0—0

Constutez, en effet, que Foch n'a
jamais élé aussi vivant, anssi
rayonnanl, aussi indisenlé, que
depuis In minnle où les radios ont
jeté à tout l'univers l'annonce de
sit. worl.

Presque tous Jes humains de
lu planéle ont alors écouté et ont
vibré. :

Les ims ont entendu lr-parole du
soldut…, les nutres, In parole du
croyant.

Or, Ja première esl intimement
liée à la seconde.
Comment être un grand chef

si,: d’abord on n'est pos un grand

croyent * ; ;
Comment manier la toute-puis-

sanèe des forces spirituelles — sans
lesquelles les autres sont pen de
chose si on netroil pas d'abord
à t'espril ? .

. 0—0—1
Foch ful un grand croyant,

[ble du monde, va faire bhité glorien-

‘| silence, où les âmes se pèsent, com-
me l'or et l'argent, dans eau pure...
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Quel sermon de Semaine Sainte,
W prèche aojourd'hai à tu terre
“entière!

I avail celle foi qui transporte
les montagpes.... non pas la foi
duns nue vague justice imminente,
mis fae foi précise en la Providence
cl dans le Christ,

Jeanne d'Arc, Bayard, ‘Turenne, |
l'ont certainement reconnulä-haul.

C'estle privilège des âmes d'élile
de réveiVer et d'exabter la Toi qui
sommeitle autour d'etes, El ce
rayonnement n'est que l'épanouisse-
ment de Je r vie religieuse intense.

l’oincarré le conslatail en rece-
vaut Je maréchal à l’Académie:
“Vos improvisations géuinles sar

te champ debatable, Tui disait-it,
ne sont que les fleurs éclatantes
de vos méditalions nutérieures”…

-0 6

Et Dieu sait sit méditail!
Pendant que ta bataille fail

rage et que pleavent tes graves
dépêches du front. chaque matin,
Foch s'en va daus ta petile égtise
du vibage où il a établi son grand
quartier, El à, pendant une de-

affirmé au Travers des âges par

 mi-heure, 11 prie Celui qui lient
duns ses mms lu destinée des
peuples.

Une demi-heure tous les jours
. vous entendez, les geus du mucn-

de qui ne trogavez même pas le
temps de venir & Ja messe

Le resvect humain n'a jamais
géné Je maréchal.
A Metz, it éprouve une joie;

nou dissumulée à revoir les Jésuites, |
ses ancieus maîtres. |
Un jour, il visite Fhopital civil

de Naney: tes Soears hai présentent
les pelits enfants quedes soignent.

Mes Soeurs, s'éerie Foch...
faites bien prier ces. enfants!
Car, nous autres. nous ne faisons
que de la ferraille. (“est Lai,
tä-haut, qui décide de loul.’

0-0-0

Quand i! part pour l'Amérique,
il met soigneasement dans sa
poche le petil livre de messe qui
ue se qpritte jamais. On ri soumet
te programme presligicus des fêles
de New-York... Vile, il fail une
enclave an crayon, Ici, une heu-
re ct demie pour la grand’messe

Vous entendez toujours les gens
du monde. La grand’messe.

Un de nos amis assiste aux Vé-
pres. on dimanche, à St-François-
Navier. 11 voil s'asseoir, à côlé
de lai, un civil recueilli qui Lire
un livre el s'associe au chant
liturgique.

Mais ce civil Lire aussi, el plus
sieurs fois, = montre. Brusque-
ment, av milices du Magnificat,
il se mel # genoux, nuis s'en va.

C'était le maréehat Fock.
Où aHail-i1 7 Probablement prè-

sider quelque séance umportanle.
Mais. avant, il avait ea lonl de
même an peu de la prière de l'Eglise
pour le vigorer.

0 o- 0

Aussi, quand se tève l'aube de
la morl, quelle franchise... quene
sérénilé de préparation.
Chacune de ses dernières paroles

compte:Le Ciel... Altous-y!
… Et il meurt debout.
Qu'on compare la qualité de

celle mort avec Ju comédie qui
se joue au Wt d'agonie de lanl
d'autres hommes en vue... les
recommandalions cufanlines qu'on
fait au prêtre! Combien de
fais ne vient-on pas le chercher,
hypocritement, ce prêtre, lorsqu'il
est Crop lard. Et cela, pour metlre
sur les lettres: Muni des sacre-
ments de l'Eglise.
Oh! oui... bienheurcux ceux quai

ancarenl fièrement dans les bras
de Dieu.  Bcati mortui…

o—0—-0
Lt, demain, ce.chef suprème qui

commanda Farmiée fa plus formida-

 

+

 

se urprès du Soldal Inconnu, tom-
bé pour.ta même patrie. “Latle
des classes,” comme lu parais
piteuse ici! Puis, ce ‘sers Notre-
Dame...
Comme le sang part du coeur.

il convenail que, pour aller à sa
dernière demeure,
soldat partit de la basilique, reti-
quatire augusle de tous nos souve-
nirs, el dont les voûtes onl frison-
né de l'émotion de tant de choses.

C'est tà que sera donnée l'accola-
de suprême. l'adieu de la terre
sacrée.

Alors, évitant le Panthéon de

  

 

=

sous Je dôme des Invalides, se
reposer à jamais, dans su famille
militaire. Le meilleur de lui-même
entrera dans le grand empire da

EL on pourra graver -ces mots
qu'il aimait tant: “In memori-
am... In spem... En mémoire.
En espérance...” mots qu'i avail
écrits sur 3n première page de son
tivre composé à l'Ecole de guerre,
et sur la tombe de son fits, Lué en
Meurthe-et-Mosetle.

o—0—0

Foch prêche, en pleines Phques,
à tous les chréliens falols, non

qui ‘ soupirent des Peut-être!
e n’est päs sûr!… Je ne suis

Ce sera pour l’an prochain.

hommes, à ces chrétiens qui ne
savent pas dire: ‘Je veux,‘parce o—o—0

sde Dies au

| ST-NARCISSE

le magnifique

Voltaire el de Zolu, Foch s'en ira, |

Oui, quel sermon Je maréchal)

pratiquants, qui piétinent…. quil
discutent. qui voudraient ‘bien.|

pas encore décidé. Attendons!|

À ces hommes qui ne sont pas des|

qu'ils n'ont jamnis dit: .Ye crois. |

maintenant dans lu gloire inumor-
telle, vous avez ane autre victoire
à gagner. un autre ennemi à
vaincre, c'est Paveaglement, de
tant d'eutre’ nous.

Avoir des yeux et ne gus voir
celle évidenée du fait religieux...

tant de sue. lanl de Jarmes…
Lande sacrifices. lant de résar-
rections... affirmé var les hens
tendus de nos églises. tendus vers
quelqu'un qui s'avnelle Dieu... qui
s'avpelle Je Christ...

Le jour où vous aurez gue
celle victoire, elle pèsera ples
encore dans nos destinées que votre
victoire de guerre.

o--0--0

Que de prêtres... que de pelits
curés vont dire, -celle semaine,
avee fecvear, nne messe pour vous,
leur maréchal, sous les ordres
duquel ils ont servi... comme jadis
les pelites Bretonnes fitaient une
quenoaile pour leur Dagueselin.

Répondez à notre hommage.
EL que. soulenne par toutes

les affections d'en hot, ln France
redevienne ce que vous avez élé
teflemeut_iei-bas, ‘te bon sotdat

miles des nations.”
Pierre I'Ermite.

 

Funérailles

Lu semaine dernière, est décédé
dans noire paroisse, M. Donat
Paquette. époux de Augéline ÀA-
dam, le défunt étaut âgé de 37 aus
et «+ amois et laisse pour le pleure
nuire son épouse, cinq enfants:
François, 10 ans: Lacien, 7 aus:
Géorges-lmile, 3 ans; Jean-Marie,
215 ans; Charles-Aagasie, 13 mois,
I laisse tussi sa mère Mme Xa-

vier Paqueite: ses frères MM. Hen-
vi, Emile ei Joseph Paquetie: son
bera-frère M. Wilfrid Kiolelt: ses
seurs Marguerite (Mme Wilfrid
Kioleit): ci Mlle Rachel Paquet:
son henu-père et sa belle-mère
M. et Mme Aimée Adam, tous de
Si-Tites ses belles-soeurs, Révde
Soeur Cécile de la Trinité des
Révdes Soeurs Jésus-Marie, de
Montréal: Mlle Lucienne Adam,
da Novicial des Révdes Soeurs
Jésus-Marie. à Ilochelaga: Mlles
Alma et Cécile Adum de St-Tile:
Mme Donat Adam, de St-Mauirce:
Mme Georges Adam, de St-Tite:
ses heaux-lrères MM. Donal A-
dam, de St-Maurice; Georges el
Borromée Adam, de Si-Tites Al-
bert et Jean-Baptiste de Shawini-
gun: ses oncles et Lantes M. Louis
Paquette, de St-Tite: M. et Mme
Fvariste Bédard, d'Hérouxville:
M. cù Mme Georges Groleau, de

  

 

 

luvons remarqué:

 

Ste-Thèclez M. e-Mme Alfredte”
Bordelenu, de Yi-KigioiléeMMA"
el Mayes Pierres Dupont, “Jalest:
Nobert, Xavier JY illolté, Jean-:;
Baptiste Vossier Seid ‘Gervais:

+
ei Mme Vve ‘FécMé Quess ‘def,Ld 0

  

 

   

St-Narcirse. HN
Ses-fapérailles eterliew sanicdi
le 6 avril ay milieu d'un grant;
concours dééparents, et d'anis. 5
—M. l'abhé Joseph Mongrain,-

vicairg de lu paroisse chanta le
service. . Ca

Les porteurs étaient: MM. Nip.
Brouilletle, Gustave et, SinarVeil-
lette, Alonzo et RoméoTlamelin ét
Emilien Massiçolte. M5. Piché,
portait la croix, 7 EE
MM, Alonzo ef Roméo Hamelin

firent la qudie. Co
l’armil'assistauçe où

sonnes vi-hat menlio    
> les’ pers :

ces, nblis.

 

“Mel Mme Joseph Prongyost,:
MM. Gustave Hamelin, Joseph
Veillette, Willie Gareenu, "Hosephi
Jucob, Etienne Dostaler,” Josephs
Victor, Maurice St-Arunall, Emile’
et Jeffrey Cosselte, Désiré Cloutier]:
De Philppe Baril, J.-A, Gravel
N.P., Adolphe Cossetle, * Mmes
Josepli Vézina, François CosseHe,
M. et Mme Joseph Cosscite, Mes
Marie Dupont, Claire el Monique
Nohert, Dulis Gervais, Doréa Bai-
vil. MM. ‘lhéophile Lacoursière,,
Ernest Clermont, Moïse Dupont,
Eugène Cosselte. ete, ete" -

Il y cul de nombreux bouquets;
spiritaels. C 4
A la” famille si cruellement 61

prouvée, nous offrons nos plus sine
cères sympallries. a
 

La Toilette de Votre Maisün‘

  
  

~

C'est déjà le temps d'y songer.”
Peut-être que dès maintenant »y «
a des choses que vous pourriez
faire aujourd'hui. ;

Avant de rien, décider, vencz:
voir nos nouvelles gammes de,
couleurs ct nos vernis fins. .

Cyrille Labelle & Cie *
10, rue Des Forges.|

—
.

  
Téléphone: Burcau 919

de 7.00 à

8a RUE HART,

Dr Ls-Georges Godin
SPECIALISTE

Résidence: 1606

 

HEURES DE BUREAU:

Tous les jours: de 1.304 4.30 p.m.

Le soir: MARDI et VENDREDI
8.00 p.m.

MALADIESdes yeux, des oreilles, du nez et de lagorge

 

LES TROIS-RIVIÈRES|

 

 

  
 

  

ses voisines, Shawinigan:

*

cement ‘de tout répos. ‘* 
Abt. maréehal ‘Foch, ‘entré:   

NOUVELLE EMISSION :

$60,400:00 à
COMMISSION SCOLAIRE DE LA VILLE-DE TA

CO. CHAMPLAIN . 1000
Datée du-ler mai 1929 Echéances dü-ler mais1930 à1934

Intéréts payable les premiers mai: ~~

sède dans ses limites un‘magnifique pouvoir-hydrauli--. ! 4
que et le moulin.à papier de la BrownCorporation. 5

. “Nousrecommandonsces obligations comme :pla=.…(fi

PRIX: :POUR-RAPPORTERDU5.25; … ….

Dubé,Lèblond&

TUQUE

S
a

    et novembreaubureaudela Banque . .. :
Royale,La Tugue, Québecet Montréal:.
Dénominations:. $100. et:$500. "-"". 210

STATISTIQUES:— CR
‘Population, 6,500; Car
‘Evaluation Scolaire .Imposable,$6,460,357;I:
Evaluation Scolaire Non-Imposable, =~ =~ ‘|

$1,043,334,00; 2
Detté (compris la présente‘ émission), "|

; $183,400.00; or VeI
Propriétés appartenant à-la--Coimmissién*

‘ Scolaire, $811,767.005; 704
Taux'de la Taxe'Scolaire, $0.70; OÙ à

La ville de La Tuque est une.des villes les plus .
‘prospéeres de la’ Vallée du’ Saint-Maurice,et, comme iil

et Grand’Mère. Elle pos-

\    +  
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QourDUBE, Précitene i oop,cole
f-LayLeblond,messes CG ; eu:

 
antenna 6   
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  La Gare.
. Centrale à
i > : r
ou.4 Montréal
…ÉQuand-le Chemin de fer national
“ACanada soumit à ln Commission
Aes chemins de Ter ses plans pour
Te terminus et lu suppression des
traverses à niveau, à Montréal,
plans qui comprennient In cons-
Lruction d’ne gare centrale, les
hauts fonclionnaires en charge é-
taient parfaitement au courant
‘de ln situation, s'étant préparés
dr,de longues études, Non seule-
Ment des problèmes alfectant di-
reclement la Compagnie, minis aussi
de ceux affectant la circulation
duns la ville «1 de ccux, poavant
surgir dans avenir, amends par
d'extension de In cité, Ces plans
firent préparés, non sealement
en vue des exigences du lrafie
voyageur quotidien {hi chemin de
fer mais d'après In politique bien
définie donnée par Sir Henry Thorn-
Lon, président, el M. SJ, Iunger-
ford, vice-président en charge de
la'construction et de Fexploiiation,
politique qui recul son application
pratique sous lu direction de M.
C.-B. Brown, ingénieur en chef
de l'exploitation. En résumé, cel-
te politique voulait que soient
étudiées à fond toutes les questions
relevant du projet, telles que sou-
levées par où soumises aux diffé-
rents intérêts qui visaieni à l’ainé-
linration du trafic daus le distriel
de Montréal où la gare projetée
sera située, ninsi que fes projets
de nouvelles artères destinées à
rencontrer les besoins de l'exten-
sion du trafic.

L'une des premières questions
mises à l'étade fut celle des services
rendus par le Canadien National
dans le transport, par voies êlec-
Lriques el à vapeur, des voyageurs.
Au cours d'une période de douze
mois arriveul où parlent, des qua-
tre gares du Canadien Nacional:
Bonaventure, Tunnel, Moreau et
MeGill, environ 7,000,000 de voya-
gears. Sur ce total plas de HO00,-
000 utilisent les lignes à vapeur
et près de 3,000,000 les Lignes
électriques.

Les ingénieurs akerdérent le pro-
bléme en Lenant compte, non pas
seulement de la cité de Montréal
acLuelle, c'est-à-dire jessédarl une
populition dan million, mais wassi
du développement qui precd place
duns ses limites ct ses environs,
Un habitant de Moniréal nu pus
besoin d'être convaineu de ee
Méveloppement: il est démontré
chaque jour à l'évidence par l’é-
rection de nouveaux édifices el
ln construeLion de nouveaux gyar-
tirs de résidence à des poinis
de plus en plus éloignés du centre
de Ja ville, du Square Dominion,
pir exemple. New-York est, na-
turellement, considéré comme te
modèle d'extension municipale sur
Ge continent, ei en préparant les
plans du nouveau terminus on à

, Pris en considération le pourcenia-
ge d'augmentation dans cote der-
nière ville. Au cours d’une péric-
ce de six ans la population de
New-York a augmenté de (rois
el demi pour cent, ‘par année.
Durant la période correspondante,
la population de Montréal a aug-
menté de quatre ct demi pour
cent, par année, ce qui prouve
que lu fuiure popalation de Mont-
réal a été évaluée d'iptès ane base
solide.

Ayant tous ces Tails en main,
‘ce ingénieurs se mirent au travail
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et préparèrent des plans bien com-
préhensibles qui tennient comple
de l'augmentation probable de lu
populution et de“déplacement. des
ceifires populeux, Les plans d'ap-
proche et de sortie ont été fails
de telle manière qu'il sera possible,
duns les années à venir, de doier
Montréal de services directs el
locaux répondant aux exigences
du trafie-voyageur. Ils prévoient
des gares en dehors du terminus
central, Ainsi, pur exemple, les
voyageurs quotidiens qui viennent
a Montréal de lu rive sud, vin
le Pont Victoria, n'auraient pus
besoin de se rendre jusqu'à la gare
Terminus, mais pourraient des-
cendre icune garesituée an Marché
de foin, Il y aurait aussi d'autres
stulions de voyageurs derrière la
montagne, à Cartierville, Saint-
Luurent et Mont-Royal, ainsi qu'à
Maisonneuve, dans est de Ja
ville.

Lorsque nous considérons Jes
services qui existeront à l'entrée
el at ln sortie de ln gare centrale,
D Faut se rappeler que tous les
leains de voyagears seront lirés
pur des locomotives électriques à
que celte amélioration contribuera
beaucoup à clarifier l'atmosphère
au-dessus de Moniréal,

D'innombrables nvantages ré-
salteront, pour l'exploilition fer-
roviaire, de l'inauguration de la
gare centrale, entre autres l'entrée
el la sortie libres de ls gare, grâce
it une meilleure distribution du
trafie, d'éliminaiion des “cous de
Louleilles™ et des rdlards aux
Iraverses à nivemn.
Quant a la gare elle-même, elle

possédern des entrées eL des soriies
commodes sur ses quatre faces et
offrirle n:zoyen d'atteindre aussi
bien le nivezta de la rue Ste-Cathe-
rine que celoi de lu rae St-Antoine.
On l'aileindra nussi par les rues
Callieart. Dorchester et Lagau-
chetière, Les salles pour la récey-
tion des voyageurs, des lnygages.
des sacs postaux et des message-
rics, seront les plus comm odes Cu
genre. De façon générale aucun
détail n'a été négligé pour faire
de celle gure. non sealement un

bel édifice, mais un édifice pouvant
rendre le maximum de services au
publie voyageer el aux ciloyens
de Montréal.

Jusqu'ici il a été fait mention
scalement des services eù des avan-
tages offeils aux voyageurs sur
longue distance où suburhaius,
nues comme il a été dit au débit,
les auires aspects de la question
onl été aussi éludiés. Le but
poursaivi à élé de poarvoir, ton
seulement à la création d'une gare
Lerminas, mais aussi d'une gare
qui répondra ax lusoins d'une
métropole grandissante. Ces plans
sont le résultat de longues études
depuis ln fusion du réseau connu
uajourd'hai sous le nom de Cana-
dien National. H y a plusicars
années, on avail suggéré de sup-
primerles traverses à niveau entre
St-Henri et la Gare Bonaventure:
finalement la Cité de Montréal
s'étail_ adressée à la Commission
des chemins de fer. C'est alors
que Fat Fait un rclevé des propriétés
du chemin de fer et des indusiries
qu'il desservait à l'aide d'en! ran-
chements cl autres comnediés,
En même temps, [ul mis à l'étude
le développement probable de ln
ville immobilière. A la suite de
ces cludes, l'on en vint à la con-
clusion qu'il fallait adopter un
plan j.ourveyant aux besoins du
moment ct ienani couple de l'ex-
pansion future,

l'un des résultats définitifs pré-
vas par l'adoption des plans du
lerminaus du Canadien National
est “ln suppression des traverses
i niveau pour tous les trains de
voyageurs eireulant dans les linsi-
tes de la ville de Montréal, à
l’ouest de Longue Pointe. Ainsi
disparaîtront la cause de nom-
breux troubles entre St-Ilenri el
In gare Bonaventure, ef de nom-
breuses traverses à niveau à l'est
de lu rue Moreau. Entre T'urcol
el lu gare Bonaventure, Fon pro-
jette de construire des tunnels
sous ln voie, pour sept rues.
Aux rues Guy ct Mountain des
ponts seront construits, au-dessus
de la voie, pour les véhicules et
les piétons, qui supprimeront les
retards dans In circulation à ces
deux traverses importantes,

Ces changements favoriscront
ln rapidité du trafie dans celte
partie de la ville et le passage
souterrain, à rue Atwaler. permet-
tra d'ajouter des lignes de surgace
et de donner ainsi un service
plus rapide jusqu'à Verdun el
le vaste Lerritoire situé au sud
du canal Lachine.

Revenons au site de la gre
ventrale projetée qui occupera le
terrain compris entre la rue Cath-
cart et In rue St-Antoine. On a
exprimé l'opinion que le choix
de ce site aménerait une conges-
tion du trafic urbain, mais cette
opinion est combuitue par les
ingéhieurs qui soutiennent exucte-
ment le contraire. I est évident
que le trafic augmentera considé-
rablement aux abords de celte
gare. Les ingénieurs croient que
de nouvelles constructions seront
érigées duns les environs, comme
le mouvement qui a commencé
à lu côte Beaver Hall semble le
faire prévoir, d'où augmentation

| du trafic urbain. D'un autre côté,
ils font faloir ln présence de rues

 

ouvertes de l’Est à l'Ouest, : ins
que de nombreuses centrées «l
sorties, eL déclurent que ces rues
peuvent satisfaire aux besoins d'un
trafic beuncoup plus condidérable
que celui qui existe actuellement
entre Ju cote Beaver Hall el la
rue Windsor entre St-Jueques et
Ste-Cutherive. De plas, ils ont
prévu l’ouverture d’une nouvelle
rue. Depuis nombre d'années,
l'on étudie le projet d'ouvrir une
rue qui s'élendrait en diagonale
du plus bus niveau du Square
Vicloria jusqu'au niveau supérieur
des rues Dorchester el 5 Le-Cathe-
rine eb offrirait une ran pe moins
raide que celle de tu cite Beaver
Hall. Les ingénieurs projettent lu
prolongation de lu rue des Ins-
peclears, parallèlement au Lermi-
nus, à l'Ouest, débouehant rue
Cuthent:, continuant per voie sou-
(erraine sous l'avenue MeGill Col-
lege el Sie-Catherine, ei rejoi-
gmant te niveau de lu rue à Burnsi-
de, Celle rue mural cet avantage

de permettre d'aiteindré la partie;
haute de a ville sans avoir ciraver-
ser les rues à trafic dense, comme
Dorehesier et Ste-Catherine. La
rape de ccile gouvelle rue serait
aussi beaucoup plus douce que
celle des rues existantes.

Le choix du site de la gare des
voyigeurs lernrihas pormie iris aus-
si le rayonnement du iralie vers,
et de bie gare. of offrien un autre
passage direct nux citoyens qui,
partis du bus de lu ville, désireronl
aileindre les nivenax supérieurs.

Le chen.in de fer aLordant, au
nord-ouest, le terminus projeté
par ln voie du tunnel exisiant,
il n'est pas besoin d'expliquer
cel aspect du projet, pærticalière-
menlisox. nombreux ciioyons gi

en,prantent ceite veie pour allein-
dre les villégintures des Laurenti-
des où les hanlicues du tord de
Montréal. Mais au sed la ligne
en prancerit un HOIWVEEN parcours,

Le chemin de fer soriira de lerre
à la rue Si-Antoine el s'avancers
sur un viadue, de six voies d'al ord
et de quaire ensuite, y avallèle
Ai lu rue Si-David, qui iraversers
les rues Yt-dgcques, Notre-Dame,
=St-Maurice, Et-Prul, le Marché
ta foin, les sues William cà Gita war
puis bifurquera à l'Ouest, Lraverse-
ru Dalhousie. passern au-dessus
de Wellington à la vue Aen, el
peursuivee sa course entre lanoree
Wellingion «1 des étalblissemen*s
de lu Mouir/al Warchouse. La
canal Lachine sera traverse su
le ont déjà existant, qui permet
le raccordement avec les lignes
de ke Commission du havre. Le
canal Franchi. la ligne continuera
an sud de da rne Wellington, passe-
ra au-dessus de Bridge Street.
el entrera dans les cours a ner
chandises actuelles à la Pointe
St-Charles.

Les plans dén ontreut que ce
visdue laissera libres coutes les
intersections de rues el n'obsturera
en rien‘ le flot du trafie urbain,

Deux améliorations matérielles
ont été suggérées pour le territoire
en Fordure du ennal Lachine,
Fan est ln constiton d'un Lunnel
sous le canal pour le trafic, l'autre
ane route diagonale qui s‘étendrail
d'an point proche du présent pont
de lu rue Wellington à un auire
point près le carré Chaloillez.
Dans les deux cas le ‘viadue ne
nuirail en rien à le conduite de
ces améliorations. I ne génerait,
ni leur construction, ni le trafic en
r'sultant.

La direction du Canadien Natio-
nal est aussi prête à coopérer
avec la ville pour d'autres travaux
visant à arréliorer les conditions
du trafic. Le terminus central
une fois terminé, la Compagnle
est prôle à céder à la ville, à des
termes raîsonnables assez de ter-
rain pour permettre de continuer
a rue Windsor jusqu'à la rue No-
tre-Dame., Elle est prête aussi
à pourvoirä l'élargissement de la
rue Cathédrale, au sud de la rue
Saint-Jacques, Si ect élurgisse-
ment se continuail jusqu'à ln rue
St-Antoine la ville se (rouverait
posséder une belle rue large de
Chatoillez à Dorchester.
Un autre projet important au-

quel le Canadien National esl
prêt à coopérer est l'élargissement
de lu rue Si-Jueques, à l'ouest de
la Gure Bonaventure, où la com-
paggnie possède beaucoup de ter-
rain. l'on suggère d'élargir cetle
rue, d'améliorer la voierie das
St-Ilenri et d'utiliser Tanneries
IHll pour atteindre le niveau su-
périeur, après quoi les routes nce
tuelles pourront être améliorées
et l'on possédera une excellente
ulère qui traversera Montréal
Ouest et pourra soulager le trafic
rues Sherbrcoke et Ste-Catherine.
Le trafic venant du Lac Saint-
Louis, d'Ottawa, Toronto ct de
Malone, via les iræverses, pourrait
être amené dans le centre de lu
ville na moyen d'unlarge boulevard
qui soulagerait les autres rues.
Concurremment avec la cons-

truction d'une gare centrale el
l'abandon de lu Gure Bonaventure
comme gare pour voyageurs, l’on
projette de grandes annéliorations
au service des marchandises. Pour
les fins de ce service ln Gare Bona-
venture est admirablement située,
mais elle est susceptible d'amé-
liorations dont bénéficieront égnle-
ment le chemin de fer et les expé-
diteurs. Dans le plan d'ensemble 

voies de la Commission du Havre,
ce qui représente un service im-
portant quant ot commerce d'ex-
portalion du Dominion. À ce
sujet l'on sail qu'à partir de mai
1920 les nouveaux navires de la
Canadian National Stewmships
offrironl un nouveau service de
passagers et de fret entre Montréal,
les Bermudes, Bahamas et lu Ja-
maïque, et que le transfer rapide
des cnrgnisons de fruits aidera
beaucoup à l'extension de ce com-
meree,

Voici donc résumés les prinei-
paux aspects des plans préparés
par le Canadien National en vue
d'obtenir pour Montréal une gare
centrale moderne offrant aux voya-
geurs an service rapide, commode
ct confortables permettant d’u-
méliorer les conditions d'expé-
dition des marchandises el aidunt
en même Lemps à solutionner
quelques uns des problèmes du
trafic urbain. Ces plans ont été
fails en Lenant comple «a bien
général de ln ville et apres mire
étude de tous les projels sérieax
se rapportant aux problèmes pour
ln solution desquels le Chemin
de fer et la Ville pouver. lé opérer.

ST-SEVERIN
Va et vient

Mlle Germaine Euist, inslits -
trice à lu Tuque, et Mlle A.
Lefebvre, inst. à Ft-Joscph de
Mékinac, sont venues passer leurs
vacances de Pâques daus leur

| semaine dernière.

famille, ainsi que Me A. Thif-
fenult, inst. à Shawinigan, chez
son père, ;

-——M. Lucien Lalrance, des T'rois-
Rivières, et Mlle Lucienne Lafran-
ce, de Saint-"Fite, chez leur père,
M. Anthime Lafrance.
—M. Saüil Lafrance, dela Tuque,

chez M. Léopold Lafrance,
—Mlle Alba Côté, de Saint-

Stunislus, élait de passage chez
M. Samuel Germain, mardi der-
trier.
—Mlles M. Veillette et ©. Désy,

de St-Tite. chez leurs parents.
— M. Alphonse Dessurenult, de

St-Timothée, chez des amis.
— Mlle Claire Veillette est allée

pusser quelques jours à Ste-Thècle,
Mme Ernest Veillette, à Hé-

rouxville, dernièrement.
—M. Louis Champagne, en pro-

menade à Terrebonne, la semaine
dernière.

-— M. James Crête, à Saint-Tile,
lundi, en voyage d'alfaires.
-—M. Prudent Thiffeault, à

Montréal, ces jours derniers aussi
par affaires.

- Mlle Afbertine Thilfeault, de
Saint-Adelphe, chez M. FH, Pran-
coeur,

— M. et Mme Henri Roberge.
de St-Adelphe, élinent les hôtes
de M. et Mme Bruno Goulet, la

—M, et Mme Gérard Goulet,
cn promenade à St-Slanislas,

—M. Henri Rancourl est allé
à Montréal. en voyage d'affaires

Naissances

Marguerite-Rose-Aice, enfant de
M. cl Mme Hedwidge Goulet.
Parrain eù marraine: M. et Mme
Honoré Buist, grands-parenis de
l'enfant.

+

—M. «et Muse Albert Crète
font part à leurs anis de la nais-
sance d'an garçon baptisé sous
les nows de Joseph-Elizée-Antonin  

! Iel dont le parrain et la marraine
ont é1é M. et Mme Donat Cosseite,

———eae

Sur le plateau, rempli de pièces
diret d'argent, que foi ten.) «ne
souriante quéteuse, une dame, aussi
richissime qu'avare, dépose upamg-
deste sou, . M
La quêteuse, le lui rendant:

, —Excasez-moi, Madame, mais
je n'aurais pas de monnaie à vous
rendre... ’

/owes,
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La Congrégation des Révérendes
Soeurs Ste-Catherine …

Fondée on 1583

Et approuvée, on 1601, par Sa Sainteté lo Papo Clénient VIII

 

- OBLIGATIONS-OR, PREMIERE HYPOTHEQUE

1931 - 1941

 

GARANTTES :—PREMTIERE HYPOTHEQUE sur deux im-
meubles dont un grand hôpital moderne actuellement en cons-
trmetion. Ces deux propriétés, lorsque terminécs, représento-
ront trois fois le montant do l’emprunt. Cette émission por-
te, en plus, la garantie générale de In Communauté dont les
biens excédent SIX MILLIONS DE DOLLARS. Il est rècon-
nu quo nulle organisation de l’EGLISE CATHOLIQUE RO-
MAINE n'a jamais fait défaut à aucune de ses obligations,
ot nous savons que cela Lient vrai dans le monde entier.
HISTORIQUE :— La Congrégation des Révérendes Soeurs
Ste-Catherine cet une des plus vicilles au monde ;
fondéo en 1583 ct fut sanctionnée et appcouvée par le Papo
Clément VIII dès 1601. La Communauté compté ai-delà do
huit cents religieuses dont deux cent dix sont réparties dans
divers établissements do Ja Congrégation cn Amérique du

 

cette fin.’

     du terminus est prévue ane meil-
leure entrée par l'Ouest sur les

116, Côte de la Montagne

SN

Très honorés Messieurs :

‘‘Durant les vingt dernières années, les Rôvérendes
Soeurs Ste-Catherine se sont signalées d'une façon re-
marquable dans tous les domaines de la charité.

Vu le besoin urgent de lits pour l’hospitalisation des
malades à Borlin, je constato avec joie que la congré-
gation des Révérendos Soeurs STE-CATHERINE sera
en position d’y remédier, grâce à la construction d’un
nouvel hôpital moderne.

Je souhaite le meilleur succès et accorde ma béméfic-
tion à l'emprunt qui doit être contracté au Canada à

Lepagehits
#8 Artin.

IAG FG.

A 1029, sur préavis, jusqu’en 1955—A 101,

o'le fut

i 7 A la Banque Canadienne Nationale, Montréal, Québec ou Pa-
ris ct à la National l’ark Bank à New-York.

et ler novembre.
Annuollement de‘ 1931 à 1941,

%

y .
.
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PAYABLES :— F

INTERETS :—  , ‘Les ler ma
| ECHEANCES:— i
ng RACHAT :— /
ve après 1933.
Rh COUPURES :— $100, $500, $1,000,

AVISEURS JURIDIQUES :—MM. St-Laurent, Gagné, Devlin & Tascherenu, Quibee.
Trust Général du Canada, Montréal.

Es Soeurs de STE-CATHERINE s'occupent particulière-
ment des ocuvres «d'éducation et d'hospitalisation.
grégation étant reconnue par l'Etat, cle reçoit ainsi une
partie des fonds destinés aux oeuvres de charité Catholiques

11 faut se rappeler que la
popuJation catholique d'Allemagne et une des plus considé
rables du monde entier puisqu'elle compte 22 000.000 de fidà-
les. Les catholiques reçoivent 40% das sommes destinées aux

Romnines du Diocèse de Berlin.

oeuvres de bienfaisance.

Vu In garantie watériclle ot mora'e qu'offre ln Communan-
té das Wivérendos Soeurs Ste-Catherine, laquelle est sous la
direction de SA GRANDEUR Mgr
LAND, qui n recommandé, approuvé et autorisé le pré ent
emprunt, nous recommandens fortement A nos clients
prendre avantage de cette offre exceptionnelle.

Nous reproduisons ci-dessous_Jes lettres d'approbation et de recommandation de SON EMINENCE LE PRINCE DELE.
GUE EPISCOPAL A BERLIN, et de SA GRANDEUR Mer L'EVEQUE D'ERMLAND.

sur préavis .
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L’'EVEQUE D'ERM-
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Diocèse d'ERMLAND.
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QUEBEC 3

Dubé, LeBlond & Compagnie, Inc.
17, rue St-Jacques

QUEBEC

“3 BEE

 N
PRIX : 1 a 4 ANS, 99.50 — 5 a8 ANS, 99 — 6 a 12 ANS, 98

4 Ces obligations sont offertes aux conditions ordinaires, si telles ot lorsqu émisos, et sujotics à l'approbation de nos avocats.

La Corporation des Obligations Municipales Ltée
276, rue St-Jacques Ouest

MONTREAL

La Corporation de Prêts de Québec

132, rue St-Pierre
QUEBEC

_—-—-—-—-—-————————————"

mo.

‘‘Par la présente, {1 est certifié que la Congrégation

des Soeurs STE-CATHERINE, fondée en 1583, a ex'sts

et accompli ses oeuvres, depuis cetto époquo, dans ic

Cette congrégation désire maintenant bâtir un hô-

pital à Berlin, à quoi je donne mon autorisation, aitci

qu'à l'obtention des capitaux requis.”

 

2 février, 1920.

  


